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; ; · :_ ., ·• ; Osvald~ '. ·::?J.P.'l~~~!J ;-... , ·.'· ><i-
.r- t·:_- j - ," . ' \ -: ·. 

· Pror'e-ssêur · de . :O~V'elo.pp"el)le~t Economique · 
'. -, . . et ·4,e .. Relations Econorid.ques tnterna-tiio;... 

· . ·: -daÎè'fi,' ti.i~ ti tüt • d:''Etudes . J:nt erna t_ :i,.on~); es 
· ·• - >-~i Faculté Q.e~ §ci~c~~ - ~c?l1omiques,' ·· · · 

UniV'.ers i té du Chili~ Août '1'97 0~ ·.- · : - · 
• • ' ';.- ·._. ' ·, ~- ' ,.'7 ,:l:j : . ·. --- ~- i: :- ;· 

. . · •:,. 

· · .. :l.~ -~- :.; - r~ . ·· · · 

,; . ...~ . 
. ' . 

.;.··· .:·: 

:, - -~ •M{" ;.; : • • , , 

Les ~~erts en -'aciEmëeë sooia:las·: latino~_éripa.:ins. ont étudié avec 
. . .. -~ .... .'.: .l ' . ' ~ ' . ! '• . • ' . ·. .• • -~, ; • • 

' une ~11~-~tion. c.onsidka.ble, 'atf cours d'e- ;.là dernière . :déoepn~~ notamment, 
. • -' ' f' •"( . • .' .~ .; ~ r ' • '- • ~ . . . _-:. ' ~ " , '•, ' ; • ,' .' '· • • 

cbiq :~~~~ i~~~l~~ , ê~ :_ :Prod'~Âr~~~ .im}1()r-ta.ot;,. , .;[.~.g ~~~ ~~~~ 
poür.: la -plupart , ~ ~ cat~g.oriEî. ·· deS · Ouvrag_es. tr~~ ~~nt ,, so,~ t . du ~~~l-o'~~e­
ment, scit du sous~ével.èppéiri'ân~t,~ a·oi.t.Je :la ciép~n~c~~ .. s?:i,t de - ~~ - ~~~ina­
li~é, soit deo déséquilibres spatiaux. 

~ _J,e., _;pr4sant .document est un rapport préliinin~~re sur un projet de 
~fi ,g~~~;!.e : ~ortant - ~ur ~.et3 ,' ":Rap~orts Ih;ternat~~onaux· ,~ .L~ ~ l)~p en­

-. --~~~ · .e~ · ;lè ~'- sotl8-4ievelopp-ement't; ,; ;r:~cb~cb:E:~ .. qui ' e-st : aè_tueH.emen;t co:n.,'liu.::. -Le 
· · · 'âo{ts \ 1â .·dir~c·ti~n ;ile :: l~aut~~ .. à .J' !nstitüt 'd' Etücies Intérxiat::i,~nale~1, ' d (; 
l~~!~t,iilréfü ' màlnlil.it.i"UB"owr.0av,ol)én~~éf;i.ç'iilA,_·· ae . · ·•.ao~~~iœ .aa ~-~"--­
. · -ao~C)Ït- '_ d'i:< Fom~~E>~~-d~_:_),.a ; _?z-q<f.:l;l_C.Qion. ~l:':t~culièr ë'!llén~ "de cel-l aJ·-rl'l, · 

, . .. - ~ - ~- .:ie la . PlaJl:l,f'~~t~Pn>; ~,ç.iu!3,'(;r~e!}-.e; pour· notre êtude ~P.4'i :~ '.:.8 
. · 1ntit~;~e l'lee li~liJ ~te~ es . ~~- 1\?-~.dp~tX:ie l~calen~ Nombre ·de-.lle>s .. - n :· l --

1 collègties nous ont :fa.it, prpftte.r;. . .g.e ' P~'ï.il's critiquea : èt cofumentâ.i:JJes 
préôi:ettx S'Oit dans ~® rétliiiPriS priY~ee :Sôit fuirts ' d'sa côn-r.êrenc·~ ~ :. 
'Parmi 'Ces confépeJloee," il f'alÙ -. mciltionher ·· la eonférenoe eur ·:)•.t:La, s:tr~ct< l­
~re ·-'et l:·es· tien<Ùtll.cea :fq'i:iiiamep'~~1~~~~ d.e. 1_ i!Jc,ono~gè :Int.êrn:-atfi~rta1E1r o~~is . .' .:; 

··conjointem-ent. par_. le ~x Pla;n~~Ip.stit'ut ·z-ur. 'Fol-schtihg der. ·Lebensbe:din-­
gungen der Wissenschaf't1iël1.:.'techÏ(ischen Wfùt·;· èl riotre Inst·i ,tut il. . Ham­
bourg, Mai 1970; le séminaire sU:r~('!l.a 1 · a.trûbtur·a ·~ et le· ~ fonotiormeme~t 
de l'économie latina-américaine" organisé dana notre ina ti tut avec ·l e. 
cooperation de la · Comtiàa6ncNacional de Investigaci6n Cientif'ica y · 
Tecnol6gica; et les réunions des Directeurs de la Racher~ du P~ojet 

(voir sui te page. 2) . 
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· '· 
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Ces problèmes prennent: -~galem~nt -une i'Aportance considérable dans "···--·· -• .:...-·.~ .. .· . ... ···-
les disciplines plus vastes que sont les sciences· .. ~-6c6ncii:niques, la so-eiologi e~ 

les sciences politiques, la psychologie sociale, la planification et les 

études région~le~~ c· ;~st pourquoi les approches interdisciplinaires sont 
. ' . '. 

deVenues :p]:us . fréq~~iit~S' ~ - Les phénomènes étudiés étant très complexes et 
. ·. ~ · < ·-~ ,.·, . !-· . . . . .. . . . : :: . . ' ) J . :, . '.) . .. • 

couV:râ.nt '.\me réalité· :social a très vaste, . toute tentative d 1·interpréta ti on . . ' . . . . . 
. . ~ . . .. r _.·, .· 

globale transcende néëèssairemerit les .. limites d 1 une discipline donnée. Po.r 

conséquent, l'étude de chacun des problèmes cités ci-dessus devra forcé­

ment ~riser les frontières disciplinaires, rendant obligatoire une approchs 

"globale" et non compartimentée et spécialisée aux sciences sociales._ 

Pour mettre ~Ù:; poilit c·e genre . d 1 approche, il faut une théorie q_ui ~~ 

. embr~sse la st'ru~ture, le · fonctionnem~t et la tra~sfor.in~ tl. on · d.~ l,a socié-~~ 
. ' . . . . . ~ 

Sans préjuger de l'importance et dè l'utilité des théories existantes de la ,. 

tr~~formation s~cia.l.â;:, rnar:x.JJ5ci·é comp:d~. ~t quelle qu~ soif! leur Utilité 

pour notre entreprise, j'aimerais. ad:op:te1"~e _approche quelqûe pèu diff é ;. 3nt e . 
r. ·• ,_ . .. '.. ' 

-.. --~ . 
.. ; 

-- ~ 
. ' ., 

V"Wütl ~e de la ·,page 1)~ ~... . . . ·.· ,. . . , . 
41r J(o.d_èle .dac, l' Orti:.t'.e Mendia~ or,g,:mi c.~~ li'"' -x- 1o Wry:rJ ri l..:o.w ~c1,. ~ ... N_9i'tMield 
.(_m~ 1969) a Kampal~:~. -{n&;,61L1J~·~ 1;169) et 'à 'Tokyo· (.Août 1970)~ P~#ii' les 

. ~-'-·eur sp&ai.alist:Qa qui. nol,lS on~'- ap~b-i'tê des i'd.ée.s.~ ont fait d~ eritiqu6a 
. e-t. li.Gs .nomm~.ir.es4 · il f~ut , ci ter-· tout · pa.ti-ti.CUil:.èrement Stepl:Len , ilym.er 

Claudio Véliz, Joham Galti.lpg~ · Sêrgio B,i_t'ar, Giovanni , Arr~gh:i., . k.a.rl Von' 
Wers.zacker, Ot,to ICreye, Co~st~n,tin'e Vaitsb·s~ ~RiChard. Falkf , Meivi·i:ie Watkins 
Xari Devi tt, Norman .. Gi~van, )J.oyd Best; · :i3er'riardino' 'Paraîda,>::.Ro_ll.eri;o- Frankel 
·e; Ala~ri Joxe ... J'exprime ~es rem~r,ciè,ments. spéciaux à _mes ·col_-lègu.es de 
1 Instl. tut, Norberto ~Garcl.a~ . Paul() Sq.n,dronJ., Al vas ' BrJ.ones, Jorge Borie 
Claudio Jedlicki,,, Mariano More:r1o -et L.uis Morgenstei:ri, et particulièreme~t 

·à Patricio: Orellano le . coord~J:?.t~:teuj;du . gr'oupe et mon principal ·collabo-
. ;rateur .dans la_p:éparation de : c~~; _dpëùl'!i~nt~ L'auteur seul est r~sponsabl e ~ 
des idees exprl.mees dans ce document. . , , 

. ";. ' . · :: 
: ·' .i. 

•• . : ~ . ~ . . :_·,' .. : 
,•: ~ ··: . 

. _;_ 

~ .· . '·' -. 
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Au lieu d'.utiliser comme point de départ une des théories classiques 

<.de~ la/' tranàf'ox•jiia t-;ion_s9-~ia_~e :~~~. :de . 1·.' a:ppliquer:~ 4 .. 1~ r~a..li ~é -,pe~~~~' · je . 

· ,. - · ~-mmenoerâ-i · :lll:ei{, re_ch:er.9.h,~B :: ~~ étÜd.iant . c~t~i.ns p~,6o~ssti_i{ ob~:ier~éJ"· sur , 
· le: >J>lan ·' eiitpl~~q:ue ,~~~ -~u~::, du. ;; $~·1 ~ ; q~-~'_ils ;, ét~ien·~ ~~.ns~~d~i--é'â. ·6o}ll~~ . l:e~· _: 

. , . . ,. .. .. . -. ~ ' :. ·. : . . ·. ~ . . · .. . ~ .. .. . -_ ' • . · .. ~-·· .. . . : '\• · ... 
· ph~nomèné$': :rJ.es :pJ_:us :i~portan:!;,f? .: .dans ·1' évolution des · -.sociétés .· en :_voie · ·ae 

. . . . . . ~ - -: . . . .- -~=- . .. · - . ~ - ··:-.· ···<j. ::. ··,·.. . __ ;··. ·. ··." ~ .. .-, --~ ·-'· .· 1 _ ·_ · ·:•"" ; · . _"' •• 

··- .> davb'lO.ppâmènt., ::"p:pt faJt.t _l'objet d!étuqes répété.eà :-a':U courE:J;/ de.s ·:·:a-é1:niè~·ee 

·'; 'àrinéeai .~:Le <fà:it - ·.que .= .J:~ . ,~o~auté ~-~ientii:i.qu~ "co~~~tr.:~~:~~~:atte~i.i~n . ~~ur 
·' 'lê$ :l:inq : ~:t'oo~~~us ,,:·~~.~~~~tionpé~/ ~~~- :{~_~n1;~~li~en~!21~~ s ;~ 1.~~oc~upe<· -0r 

:·., ··,.gihié~l~ .ë-t::,'qu~ ·:~ -~~s. d,éb·~~a PPli:tii~~si l~S'' : I>l~~ " ~t -; ;Les po-~itiqu~s d~s 
doefi-i Etâ ts,,~:;u:a:<"s.oi~1i- ég~le·rn~t ~;o~f?idé;·~·~ . ço~'e : t~~·s·.:·i[Ï}pOFtruîi's, ·:·laisserait .~u; 

. ·. ··.· •· -· - . . -· ~!: · .:. :.·_::_ ; ~_: ~ _ ~- :<.' . :.-·...=· : 1 ~ :-:· .. . · ... , . ~. ~ · -· · .... -

sûppO'se.ï-~qu~ ·ils ::sont.·: un -. re;t:l.et sincère de la ;-ré,a1i;té "Q.U.e nous .nOUS' p.ropo-
... .': · . : ·. ... . ~ .. . . . : ' '-..: ... :·· ~ . . . . ~ . . . ...: 

·-sons ,,~l•:analy;~·~r~! .:_ .:: :·· . ,: , <·· .. '· ·;. 
·. ~: : :· J ~-:·l . · . ··: . : - · . .f . • 

' ;: r 
').' 1 ... , . . 

. . :. .. ~-'-: - . ' l "' i ; , 'f ~ ~-"· ~;, ': l}.~ar:U~I.,'e .p~;,_, , l~ · ré~lité S09J~l~-· qui S 1 .. ~Xp~irne e~L·un e#&jeplb;lé~ de 

·"··· pliénomè~:è$ :: ..... dév~iç~~-~,~.~t~ - 89~-~d._éy'~l.opp~e~,ent;·_ dépendattce? .•.. - ~a~~~ali~~ et 
. ·_ , . · ! _.. . . . . . • . --- ~ - ' ..;, ; __ . 1 .: ; .... ' . . - : . • . ,; • : ' ... • • :; • 

déftéqU:ilibres =•p$~~- ~"": . ijlll;.1 Ç)oe:Jd?tent. ,et s .e çheyaüèhen~ _; "-peut se oonoe-
. · · ·• .. .. ~ · ···· -.~ ..... ... · ' :,- : ,;,.~. · ~-_.,·t r _._ · · _., _ -· : · .. t · 

voïr- ·c.Oinme un tout. "': ~léQr~quement dif(érencié, ma~s se présentant en:. ;fa:i t 
; . ,, ... . . - .. '·. . . ... . " ·. : . . . . . .': ,_ .,_. . -. :- -'· .. '.· '-. . ' ' 

· 'J 'de': 'fàç·on non .<U.fféreA.ciéE;l.· .Pour. une -~pproche syst.éniatique de cette .. réali tl§ ~ 
• - . - .. • .. ,1, ; • : • , . -~- ' • • 

il n(>us-' ,f&l,t Eit\ldj;:er le sys·t.~me q.~i l' ih.oarne en i,sol~t. ~i:n:i~ -,les. ''ensembles 
' ~- - -- ~· ~ - · · .! . : .. . -._.~~ .'f' l,· . ·· .. -:. - ~"' -·. :·- ' <t' • • ~ • • \.... 

--' :; '"de -:var±a.:bl~s appli.oabLes .. et en . ~,sayan-t ·de détl.n":lr '1a. \ ~ü·~ctur.e des _ rapports 
. . ' ~' - . . • . . . . '. . . - . ; , t . . . . . ~ • . . : ~ ' • 1' .. • •• ' • • 

. i~éoi~roques : •,exiet~~ .entre·, les ; ;ariabi~~ au sein , !Îe ' 'c~q~g ~~ëm1>le .et. entre 
. . • . .. . .. . ~ . ··: -:.· · . . ~ . ;i . . - .. .' -~ : -: .- ' : . . . : . . . . . ·: • ;' ·--:. ' . • 

= . 'lès ,variables Il'' ~sembles différents ,qui Caa'a.Q~érisent le systèrrie~· .. :r>idée 

.• q~é·. ho~ · · av~n~ .-, ~e·- 9·~ :' ~·Y;~:è~~; _. ~-~é~ :~~Î .. ~st: _. ·~o~~g{~~i~; à.~ ri~~.r~ ~ér.6è~tion 
de·-la ~''a~t.~~~~~~ inf~u.Emcé~.., :pa.r _des _factau.z:s, _ idêolog~qti.~·s, tlieoriqués et 

.. ~ii\iq\i~.!' : Çe,~a - ~.~-~_ii:que ~ ·pas- .que_ i· ·i~é~l6gié; .• J4~:'.thêo;1e: · e; -~ i~>~-~~li t é 

s~nt indépendantes • . Tou~ au ~nt~~ire, L ~ll~s ·a··~· · c~ndi tfonnJ~.~- t/~~:~ 1 '_autre 
• ... • ' ').." 1 • ~ · - - • 

dans . un processus dialectique q':J.i, sous réserv.e du fonctioiïil.elilènt 'de·:· cer~ 
\ . . . 

. 'ta·~a$ . ±-è.gl.es, - : ~g~dre la co~~i~s.ance s,ci.enti.fiq_.ue... ,. 
·:, .. ::'::-:~ '> }i .. ,. ' , - · .I : ,-;;_: • • : ._ .. ,' , , ,·:·. . . . ....... ~ .J ·: ' ' :;·:: ;."C)";,. : ,. .. _·,-.·_ ..... -~··". ·,, ~- - ·: . 

. .. - - _, : . '- . <':" .. j~ --~ . ':r .. '~-· '.' : _·. . ~ ·. _. ._., .'.. ' ' ' :.~- ·. j l. .. . 

· · ·, .·'. '·': ,:: •, · -JJ.()US;~avq~ç :<téj_a. ~ue,gér~ .-~aiJ~_e:uz:s, . eri .~citant Soh'Wiipetar;:=,.que 
. . . ·. ·· .-.. . . . _, '! . , .:\ :..:< ~:: :-:-::··~ (:-- . :· v · :;-• . ·-: . . . . ). · ~- ·. ~ ·' ... . 

:" •. a..l' él:;,;l;)ora:tic>n . d lune ~~?r~,~ : sçie~it.if.ique ~u~t le pro 9essu.t;" : suivant ••• 
- · - · ~ · - -- • . r r . : . ; _; _ •· · · J- -~, _ • ~ _.. ( > . • · :~ : .. · 

_pour --poser . Un problèm~, : il noua .-_.faut -d'abor,d recoririaître·:qu-'mi' ensemble 
. - : . . _; .:: - \ .. :· : . . . . - -~ : . ~ . . . . . i' . - ••. ~ . . ' . '·· . . ' : . 

défini de phénomènes cohérents conf?titue ·tin objé<?.t:U' rri~~i't:a:Îl:t - liesefforts 
. ~ : r~· . t' :r :. ... ·: ~ ~ :. </~·. ·:. ·r. ~ . . . . .. ~ ~ ·~'/ ·. : 

.L •• 
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d·'anil:is'é· d.e~ ·notr~ 'péift.~ Eh ' dt:autres termes, ;~~l'effort ' d' analy~e: ::est .:;néçés­
saiteÎnén t '. p~édMé ;cf' tin iac·te d.e ·recoriliàiêsa.nce prê+a.nalytique q~i .. f:ourn~,t la 

maH.~r~; :: :Pr'êmièr ·~J J ciê ··r• effort: ànalytique; · èet a ot-e · de recotmàl:ssanc~,, pr~­
-a.nâlytici\.te; Cïtif: préêèae- la formulation · d ~ une théorie scientifique, ~e;ra 

:~ a~p~/i~ l.a ··~-ris'i6ii• Après ' c·E/ p~êmi'er :Pàs·, •• -. il ' faudra form~ler de con-cept ua* 
. ;··· i· ·''' 'l :. ·. . . . ' . ... . 

•' l:lséf- ia \rision· de télie sorfê -que 'sès . êléménts· soient .à ;leUr plact3; a,.yec 

. une. ;dë~igila.'ëi~n p~ur i·chaeun; : afin · de rèndre ::pl\ilS-· aisés leur reCOnt:\tiif:;sance 

'et leUr àiai4èlil~~~MB.:is ' cé faîsant; . :~ on accômpli t '. simultanément 0-13ux : a1.1.tres 
·- . -~ . 

·' -t€bliès; ':'.nl· ub:~·) pi:ii·t; ' 'ob. incorpore, :·ë>ütre les .fai-ts déjà perç~,~ d' a1,1t:r.es 

. j .·· .• 

· :ràits·;~ :·èi 'cil ~'ppr'Ëiiid ~/·trù~ttre'· en dO"ûte éertafns·~ fai ta qui étaient . irJ.c:l~llE? 

dans la :vision _ originale, d'autre part, de nouveaux rapports_ et , cor.o~pts 

seront ajoutés à l'ensemble original pendant la construction du cadre ou . . . 
du' fuoJèl'ë' et ~ 'd i a. utÏoes 'seront ~li-ÎnÜiés ~ Le> tra:i t emen t des donné es et des f a i :ts ' . .;-._ 

~et ' le ' ·tràvail ' t'fléoriq~e, . a 1 i établisSement de !tlOdè.:t.es >sc].:.entif.iql,leB_, ~bou­
tiro'!{t à_ .. · la "lohgue à 'laJ' sui'te·· a•\ûi pro·cessua: int~b-J..e . d.e:~ :t'E~:j ~t:d~.-t -:' 
,;d'aC.dep.tation; au courls duquél --l ''•.olts-ervàt.ion · ,empirique ;et •la théo+ié;-~e 
~é:tifierit 1 •'\uîe1:'Pkr l:X~utré ·et àoht confrontées avec· 'de ~cuvelles ,ttohes. 

L~~·· . mod~lê~ Sci:eht.iftques sont, .'par .:conséquen-;, le ·pr:oduit ;provisq.~e de 
~-- ... . . .. ....... 

, 1 · ' • ; • •. J, , .. 'r_..; • "< ' 

cette intéfaotfon dea 'éléments de H~. · vision .:originale.' .qui. demeu~enj_, yision 

~ 

à. lâquelle sercin:t --appliquê'es des no~tneS de cohérence de:iplus en <PlUS .strictes, 

&rgr~ 'Ïa. llli'se ·a.u' pomtt rie'fte de la' 'pensée :Eiu -cours ··de ·ce p:rp:c .es~us ~"p.ppro-
. - tim'e.tfons '·aucéessivës',: ·{f · est évid:ent 'qu-e le point ·de départ, l 1ô;Ç;te çle 

i~cc5~riaiâ:~an:(ré' ·· pi'é.;;;a:zia:iy't fqW~ -ou ·la vi s 'ion,: ,:~s èro:n-t fu:t:lu61td~, ;-c\e- f~:ç o.n 
d.i~i:'si~e :par :·les.:iacte~~-- :er{ ·· ;iês' 'procêssùS•' socliaux .où s.Ei ot'rouv.e_ plq,w.;gé l e 

·· · -~~erclie,1.~~ -' ' · .r_: ' - , . ' ';~ ·- ' "' • ., " --· ··' • · ' '. î· . ·, - · 
• ; 1 >, •· • . , ~ .: . .· -' : \ _' ... . . -~ . 

Les princ!pà'wt ~ .~:fé.èÎè&s· ·:·et' · '~èce.èi~·us · 2dftilà ~\Le ', ·donte-:x1;e-- ·desq:y.e.ls 

travaille 1' expert en sciences sociales la tine-américain" sont précisément 4 

le d~vet6':P~e~~n'-é;··~;le ' -s6Ü:é-d.i3veidppem~nt; lâ '.<fépe:&àance; · la . ma~ginali té et 

les déséqÜilÙ>res a :Pa t:i.àttt; · ïls "·cdneH:ituertt · "l' ens'èrnble ,,définL de ' Pl:l.~no- " 

m~nes . ~oh~ren:tari ··4_ue 'noua propoàons 'd"étudie:f. i·dana ·êe't ·:essai·-:; en vue,.da 

f~rmuier ~e ~terprétation :gl6balè. ·' , :·, < - , 



• ... · 
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·. : ... _ ... 

.. ,_:, .. . ' ~ -- :. ·::: i ~- - :-~-- : :.. .f1 

.. · . Nous .. commencerons par un acte -d~ r-~corih~ïssaride :pÏ'éanaiytiq.Ue ou 
. .. -. ·: - •• ' ·: : ·.; ·., _' ~ • • -~ ·• __ : .1 .: ·' .•. -: ~- • • ": · •• ; -~- .. ' . • . ., • 

une. vision: qui n'est p~s arbit~ài.re mai~ à : la fois le ~ produit''' (iq:m·e expé-
.. . . .• t . : : - -_· _ ... :. . ' =: . '::: ..:. . ·.:~ . : . : ~ .. ': . : . .. ~- :. . ·. . .. •' .. . ; . ,' : .. . . ' : "· . . 

. rience ..considérable -~~ de la conc.e:ptualisa tion idéologique, théorique· ·e t 
. . . . . . -• . . . ' . . ..J . : .: . !.. ' :"'·. ·~:- ·' . . ·. - . . . ·, • . . . ' . 

eiJ!piriC}:ue .de la ~éri_e de processus qui ont c'araètérï'si nOtf:e évolütion:·. .. .. . . . ' .. ·: ,_. , . ·; . . .. ... ' 

L' .. au.t~~- - ~ P~éS~r~ ailleur~ ~uels p~urraiê~t-être l'e~ élémenté' essenti'els 

. _y ,_; -de cette _approche, ~is .il peut . être uti,le ' de leî:3 répé't~:r: ;fei de façoh 
. . . . . . , . . . -~ ' 

,syn,th.étique, puisque ce document niest qu'une prêmièré' tentative d'élabo-
' · · · · · · ·. ~- -. · . · · : . . . ; . ·r ~ · : · .. . . , , . :. 

ra1;ion analytique d~ _l'approche globale, se référant notammént à l'é~lution 

de 1 ':,~qtéri;ue Ia ti~e '~u cours ~.'e~ deux dernières décennies. l/ 
. . 

• ·. ) ; _·· 
· •· 

\ _. . La ::r:~ali té de no~re s~us-dévëioppement a · é$e ' 'sUrtout 6onsidérée dar.s 

1 1 o:pt~que_ des théorie~ ~iassiques de. la croissarib.e -' êt ·: de la nî3-dernisation • • 

! 

. .. " . . . • • . " .:. '. ' ·· . • ' .• .. · .. :,; .... ·~ ~ · .. ,, ... !.• . . , •.• . . . . . 

On appar conséquent saisi le fonctionnement optiinüiil ' du systèmesoci:al en 
•' . ---- ~ . -~ . 

fonction du cadre théorique idéal de l 'i économie baplté.li.st'e .' mûr'e, . représ en-

tée sur le pl~ pratique par lel3. pays développés, le sous-développement 

·- : :.· .. étant . ~e étape i'm:pa~fai t~ ;~térieure' -dan~ . cette: é~cithtion ver.,s le prototype 

.i.déal • . Tout.efo.il3, .. J,..ef3 . :pha~e~· ~~i ti.ales- .du dév~lo'ppèment e't iâ·'\trtiéture 
. .· ... . . ;; .. ..:. .. _, _ _. _,: .. : .... .. . : . "\ ,. . ~~·- . .. ... . . \:- . ~ ' :: - : 

--~ctuelle d~s . !>B-Y~ ~<?,us-développés sont radicalement di'ff'é"rent'es ."à ·ce ·que 
. ..,. .•. . ... . . .:.. ·: • . . ··.. . ~ -~ .· '."!:. ·' · 4 ' . . . ; . 

la:i,.sse supp.oser __ j,m:plici tement, la logique de. la théo'rî·~~L· : · 3 
• .:: ·• - - - · 

. . . .. .. .... · . . '· ,· ., _. . .. .:·. -. . 

.... 
-· \. : . ... .. '· . ., ··-- .,_ .... ,.c .· . ',< ; .. 

Il est J??.r qons§qu~nt nécessaire de remplaèet la v:fsü5n -iaéàiisée et 
.. . .•.. - ~ .. · . .• . -~ ::· . ... · ..... .. .. .. ····>._; ~· ; .!.· .:: .. ~· · · :~.: ... : ... . ~ .. :. ·: :r ·. ·> .. . . . . 

mécanique qu'implique la théorie classique par une : approche qui riouà 1 per-

meJ;te .. de . per,ceyoi:r, en term,es concrets, la structure, le for~ctionnement et 
. . . " · . .. · .· .... ,.:... . . ..... . ·. ,.. ·: .. ·. .. ·. ·,_,.- :i: . . · . . ,. ' .. . . ' '.:· 

lE! PF.oP.l~m~ ~ la.~ tFansformation çles sociétés sous · développé ès. Dans cett0 
.. ..! :,:_: 

. optique,., il es.t . po13sible .. e.t . logique d' ax'er notre · recherche ~ür ·· ra. mise au 

point d'une ,a;pro~he ~al_yti~~~ \)~~~~ s'UJ:' ~~ ' étude 'historiq:~e du;: :processmJ 

· . . de dé~.eloj>pem~nt .de no~ s~~iétés. : 'p~'~ . ét~hii; ·1~ base. sci~tif~qtie n éces -
. . . ·. . . ' . ~: _. -' _. ~ ·-,. r ' . ' . . 

saire à la formal!i~.dJt<,>n d'un. ~a ~n.terprétation ''Pi~s global / ; il>est· évident 
. ., . •.·- ~- .. . . . . ·:..: ~ : · - ,;;.:_ .l :~- ·-· ...... ·· .!· .... " ' '• -

que cette ~pp:roc};).e .. dev.ra utilise!: ~ve_~ discernement les fr~:st:tuments. analy-
. ' • • " _. ._ ' ··' . --~ r ,: ~- .. .. : .. ' • ::: . !, . . ' ·."~ ' : 

:tiques - . · . EpCif?.t~ts .. 
- ' • .. - - ~ . ' è_ - · .. -~- •• ~- . , i . 
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Dans 1 'a·pproche proposée ici, on considère les caractéristiques elu 

sous-développement comme constituant un ensemble de caractères n•rmaux 

inhérents au fonctionnement d'un système donné. En ·.d.~~e.-lé'~:re~ te,r .mes, .. la: • ~ •. . 
. ......... , ···-- ...... ~---· .. .._ ....... ., .... ~-~-: .. :::: .... : .. ~ '"~--~:.:~~ ...:.~. 

• .... 

structure d:u . ~;Jystèltl~- détermine son mode de fonctionnement et, par conséq-usn t, 
- ~ : _ . . _. .. ! . .' . : . ..... . -~ : ~ ! ~ --~: ~:- .. ~ :-_ j _{.: :") - ~- .. .. .j~·:· :·.~: .. : ·-. . , . . ' .. - . .,. · -

-· ~ l.'ésul.tat~;J . qu'il. enge:r;1dre. _Dans le cas des pays àous~développés~ ces 

. ;~~ult~t~ '~~-~~ bien .·.c~~us : fa~-~ le r~:~eriu ' èt ciois~an~é ienté~ :déséqüüi':J J~ 
• • ~ :-.. · '· -l . '· . . ... • .:; .. j _ l. -~ · .. .. . . :'.- ..:." ~: .. t : ·. ·. : . . : __ : ~· · ··,. · .· . ; - . . 

ré.g;\.ona~, i~~tabili té, inégalité, chômage, dépendance vis ' à -•vis de ·pays 
• .. .. • " .; -· . c. '--r .· . . .:. :· -· _. . ·-.:'" ; :-- .. . . . . .. . 

·' · é~r~-~e.r,s,,. ~pt:)cialisation,dans ia' 'prodüctiôn' de matiëres ;premières èt de 

p;o~l+i ~~ ~gricol~s .d~ b~e; ·· marg-~riaii té .. économique~ socüil:e, pol·i tique '· et 

_ . c~t~ell.e~ .~t-~ . ... L'étudiant clasÏ3iq;,ie : consi.dère · ces- sympt'ômes du' sous;_déve-
..... _, __ , . . ,J ~ ·--· • . · ·. . • .. .. . ' . _:- •·. . . .. . ' 

.· l•ppeme~t . CO!Ilme __ é:t~t des anomalies . par rapport à l 1 i:aea1 ·· ou les- tro:Ubl es de 

.. crois~anc~ .. d' ~e éqo~o~ie n!iissan.tEi. auxquels . la ~roissance . écorl'Omique·, .et la 

modernisa~io~ , r~médieraien·t' • .. Il ri·é. 's .e rend :pak cêiîn:Pte-' qtie, c&s car'aeté .... 

r;i.stiques ap~t fondées sur un sys,tème qui engendre normalement et conti.nu~~a 

d'~~,epdrer ()-~s , :_ré,s~l ~at~, -_t:~nt qu~- la poli -t?i~ue de d6Viel(jppement contim~o~ 
. de ~t,ât:ta,qu~l.' · -~~ .. J)UD'J>t~m~B k S·e.uè-d~V:ëi'oppetri·ent BanS . se ' préœeé-'li~er de~ ~ 

·- . . ' ~ . \.• . . . :. . 

~lément~ ~str~c~~e.l_s fondamentaux qui créent le sous~évelôppenîént. 
~ ~ - : ·_ ::: -- . j ' . :·· ~. ·_ ';:. 

~ -~ ·~ 

.ll _est essentiel, pour 1 <tdentfficàtion--' dè 'ces éléments de la strun-
;. . ... . .. · 

.... 

.ture, peur l' explicatiol_l du fèncti~bnè~~ht d' tni' ·syst'ème qui a une· structu..-e 

donnée ei : ~our 1'w~lys.e -de. la t-~ansfor~ation . struèturei1e, :.: d''avo:ir 1.m 

ape;ç~ hi~:torique. Il, s.embt~ a5 aille~s qu~ •ce .. ·ao·it 1à l'aspect le ·plus 
- - ' .. : .•, . :, . ~ . . 

déci!=Jif de l' an~_lyse ... de 'ëiével~ppement ··pa;ce q~e· :si' l '·ori:' .. .-considère les:. 

réstù. tatJJ de ce. processus c•mme étant fonction de la structure du s,yst ème, 
. ·- ... . - -\-: - - . • ·•· •· .. _1_ · ;·~: : ;_ . ' . • ·- - ~- . ~-~- . -: . ' .' ._· ._ .. _,. : _. - • • ~ ·• • 

ils _ n~ ,changeront que si la structure du système subit une transformation . 
. 1 . : • ~ • • • • . . L:- ::. , . :.:· ... : ·-; ~ - - .r ,...... .- -~ 'I .. : . . . . . . . - . . - 1 •. ~ • - . • • • 

'· ~i, l .'on d~~'a.Lt ;· .. ~p;l~q~er' ' c~-tt:ë · e,ptiq~e a* ·:pdys · latino.;..amé:ricains, 
', .:3.<-. · . .- ·.;.· '. ··-.J. . ·:-; J: ~_.. .:. ·-.: ;. J.: .... . ', : _ .. . :-~ · . · · ·~ ·. . · ... - . . ., ·.... . )J • • • ~ 

il, ressort t~ès clairement que les ·liàië6ns êt lès ' r~ppo;rts :'èx.ternes ont 
_·: -· ... ... _.: •. : . - ~,. :- -~-- - ·: - : .. . :: .:·:' .. .. · ,., .. -- ·~- Jr· ·:,-... ~~;·, :. .• ·, :. , - ~ .. .... · . , . . .: ·:-: _ _, - . , .. : . '- -

. ' e~er.ct) une influence f?pdameii,t~~e sur ·ta. forme 'ae 'la ' struotUr~;· d!'l i nos . 
0 0 - ~ _ ..... .. . 0 - - ~~----~---·- ' 0 .·:- · .· :·-•• ,: ,[.! :· : .:..1_: ·-,, ~- ~·_::_· ,.,_ : -~- · : -, · ; :· ' o M 0 • .': ,' ,<' ' 0 Oo ' , -'· 0 • .t 

systè~es ~t par conséquent, sùf son fonctionnement ê:t' : ses aboutiSsements 
:'_ •• ~~ -• . ·-·:i.. :. - -· . -1 --.-· '.C - ~: .X .:~_.~·::~ --:_ · ·.- , J_ ~ ~) _::r ·· ._ ... -.-. · 1 . -~, ; _ ·· "" • . .-. - ... ·• -- - __ _.... ... ~· 

. a~:n,ai ... que _sur le l?X:OCeS~uS de . transformation . strUctüre1~e· Néanm~ins, 
.. ' . ~. . .. •·. ... . . . .. . . .. - . .- ~ . . .- .. : ... :. .... . . ... .. . ~. . . -: . . .. · . . . ' . . . . .. . 

. . 1' importance~ attachée à''' bee 'l1èîu":; ' 'êitèrnes ·ne de-.f.I.â.i-t : pas nous . amener è. 

. ~- -._:. ·;.. ·-. -· ' .. -. --; _. ~- . . -~- :_. 1. : ,:;- : ;:- . ~ ' . •' . ·, .. ; .. -· r ' . . ' , ; . ' . . ' . . . - . _- . ~~ . • ,; • : .. -.. r . -
so,ua~estimer 1.1 exist(mcë . dè:'.structurès de ~ sou.s-:-,dévelëp-pem&nt :au .sein m&me 

du système. Bien qu' .il soit probable ~ue les influen-cés ext~rnes aient 
- ~ ·- . ( . 
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tendance à jouer un rôle majeur dans le processus de transforma\ü6n à long 

terme, la transformation structurelle est en fait le résultat de l'action 

réciproque des variables externes et internes.if 
·--~( . . · .. J : .... : .. : · ,"-·:'·. :: . : . ·; :~ ·: ~ - ·.t- .·· -;.- ;~ -~ -- ~ ,. ..,... · ,·:~· 1 -· ~-

• - •• 1.. ... : : > J> -:. . ~: -. ' :.: . . ~ .· f .. ~- .. --~ . ; ! -· ' :) . .. ' • . ·'· -;,. ,;.· ' .,. · .• :.; . ~ -
Pour __ être réaliste, l'analyse du développement lat±ilo'-ame:ricain 

d~vrai.t par : ~~nséq~~nt :~trè basée sur un~ c~nc~pt':fori qui ' su~~ôs~ ~ q~~ notre 
:. ~ ,4,.:_· . : __ ·: :·· :· .. _ . ..- .-:-.~ :: .· - ~·- :_ . -:·. i ~ · ·:,._ ·:.. _, .. , __ :- -~ - ,· . . .. .. ~ .. ~ 

système socio~écori.oniiquécomprend deux groupes d'éléments structUrels, des 

. . étéme~t~ ··'i~i~~~e~ · ~t d~s . : é1éments · ~xie~n~s ~ P~rmÎ . les :fàcteurJ . irit ·e~nes 
. ·:: - -~ . . ;· ·:. :.:.~:: :~ . L .. l . 

figurent: la structure des ressources naturelles et la structure démogra -

phique; les institutions politiques, notamment l'Etat, les groupes socio-
: ~:~ / . :r: --~ -···.r .. . ......... ( .. ·' ~ .. : ' . ... -... . . ~.r _: . '" :· -~ . -- ~ . ~ 

,., . ~~:li ti~u~~ . . ?t . ~es class ~s, les .idéo,~ogies et __ 1~s a tt~,:ude~ - ~es' ~,d~~féren ts 
g:roupes et clél.sses, les politiques spécifiques poursuivies par l•Eta:t, etc •• 

. , C~t t-e~~ ~~~l'e ' d' éÎé.~erÎts' ~t~~ct~êls int~rnes ei e:Üernes ~-t\e~s :rapports 
·-; }_• -; - . ,'. ; _ ,_~ -~1 . ~ : - -. :· ~ - ~;: - · •. •. · •. , . . •• .. . .. : -~ - ·... • •. •• • · . . ' • : . __ .... • · ... . , • ~.: _.·._ :..:! _;_ .- .t.:: .:. ~ 

réciproq~es déterminent la structure du système ' et constituent par c6nsé-

. q~~1t ,-1~ . ca dr~ éJ.an~ lequ~l . i~ ~;~~ème na t .icinal fon.cti6~ê ~t ruin~ lequel 
r • ~ ' ~ • · ·· 1 . · · · 

. se déroui~ -lè processus d~ transformation stnndt~~Îie~ '· '' 
: -· ' 

. , . \. ·r 
~ \ ~ :- ~ 

.tn peut maintenant disùnlS'ler de façon nette les deux aspects diff -2--· 

renta de la ~~~j:q:~~ ; du 'système dont nous avons ·d.éj·a i;arié ci~~s~ous. 
D'une part, il y a le fonctionnement du système avec une strudt~e donnée: 

. intensité plus ou moins grande des processus d'accumulation du capital, de 

: ~~~,- ;~~~~±~l~!~~!ft±;~}~-!:;~:~éf::~:r~:~:r.::~~I~~:~i ::· ~~ i:é:~;;:: t d:" 
.,.:t,_· __ ;· ... .. -<._ __ ·-:·. ·~ - -- ;: ___ ·_~- - -~..;_ __ _._- r ::: .• ~- - - ·-~~ ~-, .... :·.-. . -~ . ., ·:;;_ __ ·-. :· -.:-·· _- !.~---~~: ... - .-~~,- ~:S:.-~ ~:- .. :...< ... - , ::.,. . . _··: .. _ '· ~-- - : .- ~ < ___ ::. ·- _. ~ ; __ : -)_~-- - -:-_; :_; 

revenu, ·etc.. fulls la théor~e econoiJl~qùe cla'lf"s:Lque, ·· cet â~pect =êt3't: ëtudié 

... -: ·~~ë:·~i~· ~9a:d.i;·~ -~i ·:!i~ :\ÎÎéôrT~ · d:e ::ia ·,~ë~~dlssarice 'maârÔ~é~onoiÎüqu~~ .: ·' . _ 
~ ·-· ·. ; , .... ' . . - _. . f. -~ · . . - . . . 
~ ,.,.... ...... ......... . · ···· -;--·:-· - ·· .. . .-·-·.·.:·-:·.· ;--::::- · - ··.• ,.:- .. . .•. .. ··-

, .. . ... ,,. ' L - . . .... :..:· ., T 

·. ' . . .. : .. :-. . . - . : ~ . . ' - . . ' . : .. ~~- . . -- . . -
. ; ·. Mais ce···quf ~st ' 'O"iëiï j)lus $-rit eresS'ariti' '""d~ ~·poïrit' de V-Ue -aU''::processus 

· ' ... · - . '", , ,. • .. · 1. ._.- · ' i .· ·.· ::;\ · .-_ _. :_· . ··:. -: -·. ;-:) ·; . :· -.. --.:_ y ;".',( .. :· · - ·. , .. ;:· ' \. ' 

- ~de -éîév~Ioppemèn·t -à loï1g ' termè·~ . c'est ·ra. dinamiqüe· ae 1-a ·transfôrma't.i:on 
.. r · • • 1 , .~ • 

• _-;.::_ ~t~u~tm::éll:è du·. systeme.· L' êtti<iè' syst~matiqU:·~ dU~:~:N5~·essûs d~ à~'+.t~loppement 

!,: .. :.--~- ~:::~--~~-~-:=~~~-: .t_t_~ïn~~--~~-~~~ - ·-~ ·~~no:m\~f:•.~~-ti,n·~·:amér.i·c~in _e,f; i~~~è.~.ë. ·· ·q_üe ·· · ê·~;t~•e; · _ i:~sfor-
~ · · ma;:t;ion., .i .ntervient de deux fa.çons~ . · D'abOI.'d,. · ·daiiffl.él." : irië~üi'e 6ù7"J::ë · s;rs.tême 

-•.. l ·z:.,:: ... : .. -->·=-:-.:.. - - -- -- ~- .:.... : _ :::.__:_~-- ---· ·-...... --1:-~ ._ -_. ____ .. ... :. __ _ ::.:.. .. _::2.: : ' _ · - - - ~: · : ...... .-· . .- .-__ .. . :· __ ·_ ·.·_ · _~. - -· .. _ : · .. ·.; _ · _ .~-.- --~---- --_· - . ,_ .. r- - ~ l ~_ .. \ ï .=.· ·-· 
. · .fonctionne et croJ.i; pendant une· èertalrie périocfé·, · · e·t~ otC le--:-câpi""t"àrtP aécu-

~~ .. -- ,;.·-.....• ..::.;:. .-:.. . :. t'tt:~ ... -.:· .. ~~~- .- .'. - .. ·. - . :~ .. · :~ ...... :; y:~< -· : .. -.. :~(- .. ·_;·_ : · :~ . .- - -~: .~~: :. . :·-~ - · : .. .. )·_~ · ,: ; _ ~;· .-:: ·· -._.: ;;_.. _. · · - <;-_::1 --.~-- ·~-:~ , r:~ · -_ :, .. ;_ 
. .. miilë," .. 1, activïté économique s ·• ét end~· la; . co"mposi lion de - la ::·prO:èiü~tii:5n ' et 

. . -,._ :~-- - .- . ;[~ ;· .. ,. _:·-~ .t ' t ';.-..:<~ 

du revenu change, l'activité économique est redistribuée~· aanif"Tteap~fce etc •• 



,! 

' ., '!, : .. 

:.. ·: ' . .. .. • .: ~; . 

:. '. - . · :· ~ : .. :' ~ .. : " ·, . , .. 
.... ' .t' .·'.,. . 

· · . :~;: ,;:: .... 

·- . . . ;, ~· : .. , ,.;., .· 
'-~ 

. ' > . . .. ; ~ - · -
••. .!...' • 

.. , ;-:tllr.-~ : int..~rpe, .. c ' : eat:-à,~dir~, .. qu~ la stru~1;ure .des ~essources naturelles 
. · • ~· . - ~ . ,,·· . ·.'.:' • . '·· • . · . .. • ·::-.· . . ~ ' :. ,,'."' . r, ·t ~ · "·-'; .'. ·. ' . ·· : ._·. ··. -.- · · ·~ ··;i · : _ 

.• > .. et la. . s~r;u.ct:ure . !l~~ographique, le13 institutions .et 1 'Etat notamment, les 

~9~1>~~ .. ·e:oci·o;_~,qo~~~i,qu~~ - ~~ les . ~l~sse~, : J.~~s 
1

id~<hogies et lës ~oll ti­
ques ainsi .que. Îa ~atU+:"e . -d~s ;·elati~n~ ~~t~nes ;:~e;ont c6~sici~rabiement 

• .. . . ~- - ' ' . ·' . ; - ~ : • . ..' . • . ' ~ ' . i .. '.' . '· . : : . . '. . .. .; : .. • 

t=r~s~o.:rJ!!é. s~ . r· .. ' 
.t'.: · 

.... · .... 
- . : ( .. . · .. ~ .. , r .•. ·~( .. 

t "" . . ;\' ·· .• -. . .. .. ~.' > ·; .• !: ' 

. :.-'. : .. D!.a\l,tl'e P9,!'t, la s,.truoture. i~terne du système- subl. t des tramif'o~-
.. . . ' .. ·' •..:· .. . · .... : . .. ;· ,.. ~ . : . '· . ·. . : ., ' :.... . ... i · . ~ . . . . ' .· .... . : ... . f .. : ~ ·." . .. .•· 

.. .. lll,a:tions . ;t'_qnQ.a.mepté\,le!3 _pa:r I:)U~ te ~e changements exogènes dans lâ nàture des 

..... :1i~~~ .. extel'~es .. d~.-~~~' , :·ces c~ni~me~t~; ~exÔgèn~:~ · ~Ônt .'le:. ~éa~l t~i'- di' 'l' é.-
; .. ;, ... . (.: ·:. ~ ' r:· ·.·. .. ... J ··;· ·~-- ~--~ - ~-··., , .. . ·' .. ... . · __ ··:·.·::~· : ' .. : . ~ ;··} ' ....... ' .< .. :., ~ -... . .. ; ., .... : ·)'. ··'· · .~ 

... · ...... vol"l-ti.o:Q ,. d\l .. ,BYf:Jtè~e dea_ relations int~rnationales dans le conteite dÙquel l'è 
.... • ~ .. • • , ., .. •• • • '· • • •• J ~ 

' .• ,-

.palfs ... .fo~cifionn. E:l, _ ;.e.t notamment de 1 '.évolution du ·pouvoir hégémonique de ce 
-~- -~ · .. ·· -~· ·· ':·: ·. ·: •. · ... · · '· i · ~·· · ·· ·'~ - .. •' -:: ~. •. • .. ': ~ .. . ~ .. ·'· .. ·· . . .• :_ : • • ': . ,. " ·: .: ·;, • . -' 

système de relat~qnf? .. ~~~r.patior1a~es. L'etude historique fait en 'effet ç 
~ ... t. .•. ... l.. ~ . .. •.,;, ... ; . . . - '. - . ..... · .. , ·: . ·. ;· : .. : . :. . ' . ' .. : "; 

clairement ressortir que la grande tranaformation subië dans le passé par 

la. s ,QCi.éj;é_ e~opêenpe . e~. par l~s Etats Unis se reflète de façon distincte 
.• ',.1 •.• '• ' .• -~ . .. ' • ·. : . • .. ,,· ._ \ .' · : j. ·.: _;· ~ ; ,·: . ~ ~~- .:. ': .. ... .. . ~ --- : .. . :··. . ·.. :_: ~.: ·. ;_ ' ":'J 

. . dan,f:l.: l~"'t .. d~ffé.l'en~e~ pha~es de 1' évolut~on structurelle des pays d'Amérique 
f ' •• ~-· ... . • • • ~ .· • .,;; •• • • • ... ... .... ' • ' ' . · • ' l 1 •• , · ; • • ' • .• • ., ' ~ 

;- ~til?-fi!,· ~ · . , . ' ~ - ··. ·. . . . ·' ' ' · , . 
:i .. : . ~ . 

·.. · . . 
~.' . ..., ' . . 

..-: · :,., Fh :·· ~omme,, . pq~ . , ~tr~. - ~d~<l,~~~, · ie ' c~~é ~alyti~u~ .-· âè iiétud~ du sous -d 
~ ).,. • •" ' ' \ • " ' •'' ., ·' ;' t'P, .... •',i , ' \ ,o · , ... , , ·::t ·,•: , · ~ ·· .'.t . , :~.:~ .· , ,• •' .• : , ;,; ,!. :: ." ', . ' • . :'•' •,1, ," ·: · : : ·, • ·~' 

_ ... -déV.If'lOppement et du développemen~ doit 1,'eposer Bur les notions . de ;Processus 
. .. ; .. · . " . }·- 1 ... .. · t: -.· .-,-· J . .. .• · . . · ~ .-. : . _}. __ :_.: __ ... , .. : ,; . ... : .. ·. -... .. - ~;.: · . .. ;"·": ; _:·."' _: ::· :: .: . - ·. · !': ,.: .': ~ 

·: .. '._ de structure et de système • . Avec une approche de ce genre!il"'n'est Pas 
. • _ ). .· l. >J -~·· · : · ... . i ... ·,. . ~ .. ~ .': ~ · . i-. · .. . . : .... ·.· ~ .- .-.J .• · .. ;··r·. ,··.·::· ", .":·· : ~~ ·· ·.:. ·-. · . .-.. .. ~ .. ·.-. ·>" .. , .· · · ; :· ., .. . _ · 

possibl~ %~dm~tt;r:?,. ~~~ 1,~ -~~~-~~ve~~ppem~nt ~e~r~~ènte ·-~- morrien~ ' : dans _l~ : é-rQ 
l'évolution d'une société qui, économiqueQ1ent, politiquement; - et êtil'turell e-

···. ·;·: 

t . ~t . ~st ~utqnqme et isolée. Elle supi_>ose, au contraire, que le sous-déve-

. l?.~pem:ent .. fait par:ti ·~. 0.~,~~~~-~~ .ciS., ~f~-~~~-~W3 -~;~,~:o~Îq~e ~~: ·:~ével~ppement 
§lob.a.l. du. B{Bt.ème internationali et ~'4e, w-r consequent, le · developpement 
. . h .. . -; .. . . . . : . . ~,. . · .. , ...... ; . : ··.· ::i ~. :' ·!~ ·Li·. ~ ~",~·.:..:~ ,:·· .. ~·.U' .'"! . -~.J -- ~.~ ·~ :; - : ... · ~_. . . : - ~·· .·: ._i_ t' ·: . . ···~· - · :·.. " ,li 

. et .l .@ soW3-développement ne sont q,ue l.ea deux faces d'un Pro cëss'üs · uni ver-
. ,( · ' .. . . ,4 ' . ·. ·... . .. :-• . ",• ·. ,-;• , . . }.· ., . . -", . _:;, .. ) :. ~ · .. . t 'l :;. , ;.~ : -;· ·.· · .. .. . .;: .. :· ~ -, .. ·. -:-:: . ~ :" : ~:·: · .: . ··. ·.. ;.: . ,. . . . ' ;.. \ 

. s .@.l . unigue~ ~ - ?~7.r.e1 ~:E'1 le, ;el~ ,histo,r.i9.ue, }e · d.ë\relo.;epem~rit et le sous ~ • 

.. . '""dép;e~pfgement ~- on_r re?ré~anté · ·_df~~ : -~r-~o·e.S,~us,, â ~i~~~t.~}é~ · forict 'ibnnéliéillent 
liéa, c' .e~:~t-~-dire qu}.ont agi l'un sur l'autre et qui ae so:ni · mut'liellement 

.1. l· -L . :.. ·, <:: t• . ; . :·. ~. t ; ', "l' ' . :j_ . ... : .:~~ :! ]'_{: ' ... ·," ·· ] . ,_ ._ • ··· .: ,· .1 

... cpn~i;tj.o~:éf;l \ , . ·'. , ,·. .. .. ; ~ ., . . ,:;; . < ·' . ~-...: _ . . , ,. - . . 
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L'évolution de ce système global de soua-développeme~t et de déve­

loppement a, pendant une certaine période, entrainé deux grandes polarisa-

tions qui se sont surtout concrétisées sur le plan géogr~phigue. La pre-

mi ère pôlarisatio:ri a entra~é· ·une 'division du monde en deux groupes de pa7s: 

les cen'tres ·développés, industrial'isés et avancés dans 1' émisp!lère nord et 

ia · périphérie sous~développée, pauvre et dépen~te dans 1.' éuisphère Sud!....;;.La 

seCoride pOlarisation a établi une distinction aU sein deS pays mêrn?S, entre 

les erouPes, régions et activités avancés et modernes et ie~ · groupes, régions 

· et aètivités arriérés, primitifs, marginaux et dépendants:,., . . 
>. ' 

·!l .faudrai t1 par conséquent, èonsidérer le dévelopJ?em~n·t ~t .le sous 

développement comme étant des structures partielles mais indépendantes, 

participànt à tm même ensemble. · La· principale différ~ce entre ces deux 

structures ·est quer la structure développée, en raison essentiellement de sa 

capacité de croissance endogène, est la structure dominante alor13 que .}.a 

st~uôt~.e . sous-développée, en raison surtout de la nature induite de son 

dYnamisme, est une structure dépendante. On peut en di.re autant de tous les 

~ pays et des régions, troupes sociaux et àctivités au sein d'un même pays. 

Cette approche centre liattention sur deux types de processus de 

polarisation dont 1 'tm au niveau des relatio!ls internationales et 1 'autre au .. 
niveau intérieur. Nous étudieirons maintenant quelques tms des as.pects les 

. ' 
pl lis intéressants. de ces deui processus dans le cas de . 1' optique principale 

dë. ce dooument, à savoü- l'action ·réciproq,ue des niveaux interpational et 

local dans le proces·sus de polarisation. 

: . . .. 

'· .!"·.·lf! 

· Les ' thé~ries qui rattachent le processus de ·développement national q._~ · 
• • • . j 

au système des relations économiques internationales et qui sont sous-jacen­

tes à l'interprétation des tendances passées et présentes peuvent être 

classés eri trois groupes prinoipaux : la théorie néo-classique du commerce 

international, la théorie marxiste de l'exploitation capitaliste impéria­

liste et les théories de "1' effet de remoua'.' · du oommeroe international ;U. 
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.. :~· .:. .. :. . . . :.·.:·.: .. _. _ •. ·--~ ...... . 

. -· 
· ··· ·· ·· · ·· 'L'approche libé·ra:ï~ - ·d~- -1~issez-faire est une bas;e P:eu appropri ée 

. ... 
d'analys 'e et de" recommandations, ~n _raiso.il des hypothèses . très .. P~U réalis­

•··· t ëê - et · rest·riêtl.vês sur lèsquelles elle repose. L'une de· ces hypothèses 
( . ~ - - -- ~- . · .... . :.:. . . _: .. ·- -- --· . 

· a;·"eti:' dës èffcits 'particuiièrement , nuisibles . ., ·.Je fais -ici al~usio.n, à 
.. :· ... .. ~ - ·. :.. 

' ' "- l' ·assimilâ.tiori cfës concepts d.' . "éconolJlie". a.t . de "pays" qui i mplique 

·que lëê ' pays sont · c~nçus co~m-~ .: ~~tant . d~·s· ' ,cii:tê~ ··é·~-~~-~ ·~·iques a~~onomes 
) ·. ··- . . . . . ' . -~ . ~ - - · ···- · ·-·· ... .. . 

qui échangént ' dË3S pr()dufts sur -le ma:rohé international, CeS é changes 

cons ti tuant donc leurs "rapports ~conomiques int~rri,a t ,ionau.x". Outr e l e . . . . . 

fait que cette approche ne représente qu'une vue très partie ll e des 

reiat.lons économiques internationales, elle n'arrive pas à s a isir l'une 
~ ,' 1 : · ' 

des caractéristiques essentielles de l'économie internation.a le,. à savoir 

qu'elle est essentiellement composée de conglomérats transna tiona ux, Y 

de firmes qui opèrent simultanément sur différents ma~chés nat.iQI1aux 

et forment al.nsi un système économique international qui pénè t:r;~ l es 

.systèmes économiques nationaux èt les recouvre partiellement~ 

La théorie marxiste de l'impérialisme est précis ément basée sur 

l'admission de ce fait, puis~u'elle suggère que les monopoles inter~ 

nationaux pénètrent les économies natio!lales en quête de matières 

premières et de débouchés commerciaux afin d'utiliser et d ' ac croître 

léur surplus économique grandissant. Toutefois, jusqu'à ass ez r é cem­

ment, l'approche marxiste s'était cantonnée principalement dans l'étude 

du rôle du capitalisme international de monopole et a négligé , danB 

une certaine mesure, un élément qui, de notre avis, est ess enti el: les 

effets de "propagation" et de urec•us" des prolongements internatio­

naux de certains systèmes économiques nationaux . dans d'autres .systèmes 
\: '' ·' 
é conomiques nationaux. 

:' ·. :: .. . ' -: ·t ·' · • 

• 
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Cette analyse qui a 1' origine a été liée aux: noms de .Myrdal, 

Singer, Prébisch . et autres et qui a .. été au centre ~es préoccuva tians de 

nombreux auteurs. marxistes et non-:marxistes, au cours de ces dernièr es 

années, fait supposer que, dans les rapports entre les économies indus­

trielles .et les éconc;>mies productrices primaires, les premiers ont 

tendance à être plus favorisées que les seoo~des et que cette situation 

eng~ndre~~s les deux groupes de pays des tendances de développement . .. 

cum~lativement divergentes. De nombreux arguments différents sont 

avancés en faveur de cette hypothèse; ils se résument essentiellement 

à ceci: 

a) la production primaire destinée ·à 1' exportation ··est détenue 

ou contrôlée par des étrangerS, et elle a tendance à former une "enclave" 

sans guère de rapport avec l'économie locale ou sans influence s ur 

elle, mais elle a · des effets· considérables de promotion sur 1• économie 

mère où intervient la plupart du financement, de l'investissement 

·direct, 1' entrepôsage, la transformation, la recherche, la commercia­

lisation et le reinvestissement. 

b) · 1' économie locale se ca.i-Ei:ctérisè· par une absence de main-

-d 1 oeuvre formée, de cadres d'entreprise, .: de oapi tal d 1 infrastructure 

tant matérielle qu'institutionnelle et elle est par conséquent ·inca ..: 

pable de répondre positivement aux occasions éventuelles d'expansion 

de 1' exportation,-· · · .-__ . : 

c) les priX' ·des matières :pr~mièrés exportées sont inféri~urs 

à ceux des produfts. manufacturés importée - détério;ratibn des term es 

·de l'échange des ·produits primaires .... et les oours des produits pri mai­

res ·sont instablesJ· 
i. : . 
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d) l'activité d'exportation de 'produits primaires est en 

général de nature monopolistique, ce qui implique une sortie des 

profits exèédentaires lorsqUe la firme est étrangère. 

Cette approche adopte. une perspective très intéressante car 
elle centre 1 'attention :sur 1 'action réciproque des agents externes et 

des structures -économiques, sociales et politiques internes~ Elle est 

néanmoins encore un peu partielle- et demande à être plus généralisée et 

systématisée. · 

0\ltre les __ autres considérations, cet~e approche est partielle 

parce que son analyse des effets différenciels de_ 1' action réciproque .~E­

des pays développés et sous-développés est exclusivement centrée sur ~~-· 

les activités d'exportation primaire de ces ~erniers. Cette part~al~té 

de l'ana~yse a eu pour résultat la -conclusion que ces pays devaient 

s' in~ustrialiser, parce que 1' industrialisation entrainerai t un .proces­

sus cumulatif d'effets de propagation.qui s'imposent d'eux-mêmes-

"le décollage vers une croissance soutenue" de Rostow. Il semble que 

cette si tua.tion a été dans une grande mesure la conséquence de 1' appli­

cation du modèle européen de la Révolution industrielle aux cas latine­

-américains. 

Mais le modèle d'industrialisation par la su9stitution des 

importations qui a caractérisé l'Amérique Latine semble être totalement 

différent. Il est en fait très 9-ifficile -~e saisir si, en dehors des 

caractéristiques internes de chaque pay~, on ne tient pas compte du 

-cadre de _ liens externes qui. condi tienne _ les facteurs et les pressions 

qui, dans nos pays, ont influé de façon si décisive sur le développe­

ment industriel. En fait, la ~amique de ce développement, la struc­

ture et la nature des processus de production adoptés en ce qui concerne 

notamment la technologie, ont été dans une large mesure conditionnés 

par des facteurs externes. 

.. 
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,· Lorèque . les pays d'Amérique Latine se sont engagés dans w:1e 

:politique délibérée d'industrialisation, ils se trouvii0nt clans l a 

nécesei té de développer considérablement : leur main-d' oeuvre spéciali­

s ée, leurs ressources humaines qualifiées; leurs cadres d' en trepr ise ,: 

les machines et l~outillage_, . les matiè~ee . .. premières et l es bi ens i nter­

mé cliaires, les ressoùrces financières, les ventes, la commercia lisa­

tion, les organisations de crédit et de publiai té ainsi que ,la techno­

logie et. la tecbniqùe ; nécessaires à toutes ces tâches , Lors que l e déve­

loppement industriel dépasse ses phases initiales, la rareté de tous 

ces éléments et le besoin pressant qu'on an a constituent une mena ce 

de plus en plus grande, en particulier lorsque l'industrie s'engage 

. dans le domaine plue complexe qu'est la -productivité de bi ens manufac­

turés de bas .e et de biens de consommation durables. 

1 

Dans ces condi tians, -les forces d'industrialisation ont dû 

s 'appuyer de plus en ·plus sur l'aide extérieure, pour la t echnique, 

la tec)lnologie, la compétence administrative, l'outillage, l e fina nc\3-

ment etc •• ces différentes contributions. internationales au développa­

ment de l'industrie locale, qu;i, il:; est évident, étaient : i n dis pensâ:_ 

bles .i compte tenu de la base de départ précaire, ont revêtu différen­

tes formes reflétant des mod.a1ités différentes. Par exemple, les con­

tributions financières extérieures ont pris la forme de prêts publics 

. ou privés, ·de placements de. p9rtefeuille, d'immigration · de capital ist es 

étranger~;~, d'implantation de .filiales soit totalement; soit parti elle-

.ment :·SO\.lS contrôle étranger.; L'apport de ressources huma ines quali­

fié.es a également revêtu des formes différentess immigration de rr:a in­

-d'oeuv:;re qualifiée, engagement d'experts étrangers, forma t i on d.e · 

personnel _;localement et à l'extérieur. Les transferts de t echnologie 

suiv.ent égalem,ent des modalités différentes, ils s'effectuent s oit 

par l'inte;r-médiaire des succursales étrangères qui import ent l eur 

propre technologie grâce aux licences, brevets, marques commercia les 

contrats d'assistance technique, etc •• , soit par une adaptation ou un e 

mise au point de la technologie localement. 
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Toutes ces différentes formes de rassemblement de facteurs 

de production ~trangers en vue du développement industriel ont entrainé 

différents coûts et ont eu d~fférents résultats. Jusqu'à la moitié 

de~ années 1950, les contributions ext ernes au développement indus­

triel étaient telles qu'elles ;contribuaient au d~yeloppem ent d'un 
: ! 

secteur manufacturier national dans nos économies • . Mais~ <;lepuis lors, 

toutefois, il y a eu une période de dénationalisation du dévelop~e­

ment industriel et de "création de filiales" qui a coïncidé avec la 

fin des décennies_ de crise et de guerre froide (expansion accélérée 

du conglomérat transnational et progression du processus ·de substitu­

tion des importations en Amér~que Latine). 

Le changement intervenu en ce qui conce:rne les modes d'attrae­

tion des ressources étz:angères et la forme de leur participd tion au 

développement indi.lstriel local a probablement été parmi les fact eurs 

les plus importante qui ont déterminé la nature .. des résultats de l'in­

dustrialisation, la. contribution à la. croissance de l'éc~nomie, le 

niveau de 1' emploi, la. répartition du revenu, les caractéristiques 

ins·Ù tutionn~iles (cono.en ,tr~t.ion de la. propriété, intégra,tion verti­

cale et horizontale, formation du conglomérats, etc) la structure de 

production, les exportations et lee importations, les apports finan-
. . 

ciers étrangers, le transfert de technologie etc •• 

Il est_ par conséquent évident q~e le processus d'industriali­

sation _ pa~ la. substitution des importations, bien que stimulé et provo­

qué par la crise des relations in,ternationales et des ententes inter­

nationales en général et par. les problèmes de balance de paiements -en 

particulier, et également par une poli tique de protection délibér f e,_ 

n'a pas été un p::r;-ocesf;lu~ isolé et spontané. Au contraire, il a i~pliqué 

de nouveaux liens .très importants, bien que différents, avec l'écon~-

! 

mie internationale et paJ:'tioulièrement avec les Etats-Unis. L'indus- • 

trialisation n'a pas réduit la dépendance étrangère, une économie 
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exportatrice primaire est fatalement condàmné~, . en raison .de sa struc­

ture même, à dépendre. presci:tie ~ntièrement de ses exportat:i,ons de baso, 

à moins que èt jtisqù'à ce que l'industrialisation transforme cette 

situation, ce que n'a pas pu faire l'industriiüisation par la substi­

tution des importations. 

En d'autres termes, à un niveau d 1 abstra~tion plus élevé, la 

phase de l'industrialisation par substitution des importations, tout 

comme· la période d'expansion des exporta tiens primaire~ qui 1 'a précé­

dée:· représente en derilièrè analyse un nouveau moyen d'intégrer .l' éco­

nomie sous-développée dont le niveau et lee modes d'évolution sont 

différents, dana un nouvéau type · de système capi taliate international. 

Bien que CE! nouveau système soit ici encore organisé en .éconq,mies 
. . • ··. 

d.éveloppées et dominantes d'une part et en économie, ao~s-développées 

.. et dépendantes d'autre part ·: .... de plus en plUs étroi temept l _iée~ entre 

.. 

.. 

• 

e.lles ·- il est nécessaire de tenir compte du fait que ce nouveau 

modèle de relations économiques internationa..lee est. basé, sur le plan 

opérationnel, sur le corigloméràt traditionnel, nouvelle i'l'):r:-rte d'orga-. . . . 
nisation commerciale et Îndi.ts'trielle - dont la croissance a été t>o"'Ri-

dérable au cours da la dernière décénnie. C'est particulièrement le 

cas aux Etats-Unis, par suite principalement de l'expansion considéra­

ble. des. dépenses publiques ~ notamment les dé,penses d'armements . et 

d'exploration 'de l'espace- et du progrès technologique spectaculaire 

qui en . est résulté.ll . · 

Dans , les . usinas, les laboratoires, les services de c~::mception 

~ .et de publicité; et q:a.ns les centres . de ~ déc~sion, de 

planification et de finances qui constituent sa superstructure et qui 
• .. · 1 .. 

sont toujours situés d.ansun pays développé, la société tr.ans-nationale 

met. au point: 
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a) de nouveaux produits, 
b) de nouveaux procédés de fabrication de ces produits 

. ' ·. ' 
c) les machines et l'outillage nécessaires à l a fabrication 

de ces produits 

d) les matières premières et les biens intermédiair es 

nécessaires à leur production 

e) la publicité nécessaire à la créa:t;ion et à la dynamisatiorl 

du marché de ces biens. 

~autre part, les phases finales de montage et de production 

de ces biens se déroulent dans l'économie sous-développée, . selon un 

processus d'industrialisation qui exige l'importation d.e nouvea.ux · 

"inputs" et outillage et l'utilisation des marques brevets et li cep­

c es correspondants tant par les firmes nationales publiques et privées 

que par les succursales du conglomérat .. transnational, to ta l e1nent ou 

partiellemen't · sous contrôle étranger. Ce processus s'appuie évidem­

ment sur le financement international public et privé ainsi que sur 

1 'assistance technique internationale, éléments qui cons ti t u•:mt une 

aide efficace pour l'expansion des marchés internationaux des conglo­

mérats transnationaux américains, européens et japonais. 

C'est ainsi que, dans un monde de marchés protégés mais où 

les consommateurs sont impuissants, une nouvelle division int er~atic 

nale du travail apparai t,qui est iéterminée par $., no}lvel él ément: 

l'oligopole indust~iel international. Comme dans les phases an térieu­

res, une nouvelle spécialisation internatio~ale apparaît, les pays 
-· < . 

métropolitains se réservant la productio~ .de connaissances "- s c~ ~n:t;i..;fi:::­

ques et technologiques et les pays périphériques la "cons ommat ion " de 

routine, si 1•argument ci-dessus est valable, nous nous retrouvons 

donc maintenant dans une période d'organisation d'un modèl e .cen'tre­

-périphérie d'une nouvelle sorte, malgré notre première convi ct i on 

que l'industrialisation par la substitution des importations nou2 en 

éloignait. 

'! 

.. 



• 

• 

• 

IDEP/REPRODUCTION/269 

Page 17 

.Les conséquences d 1 un processus de ce genre ne devrai ent pas 

nous s~prendre car nous ne les connaissons que trop. Ce sont : 

a)persistance et même aggravation de l'aspect d'exportateur 

primaire de 1' économi'e. 

b) ~amismè de l'économie provoqué de l'extérieur. 

o) · caractè.re exogène de la plupart des centres de décision en 

matière .de financ~s, politique économique science et techno­

logie et en ce qui concerne l'accès aux marchés étranger& .etc •• 

d) tendance marquée et persistante à 1 1 endet~ement v:i,s à vis 

de l'extérieur, à la dénationalisation et à l'implantati~n 

d.e succursales; 

e) Danger de voir les efforts d'intégration de l'Amérique ' 

Latine favoriser finalement les conglomérats transnationaux, 

supprimant ainsi définitivement les entreprises local~s 

qui subsistaien~, 

f) élargis.sement de l' écar't de revenu entre pays déve::i.oppés et 

' sous-développés, etc. 

La polarisation interne 

Revenons en main~enant au thème central de cet essai ,- 1 ' .hypo~~.i, 
: . . 

-- thèse selon laquelle nous sommes en plein milieu d'un processus .simultané 

de double·polarisation internationale et nationale~ Nous venons de 

décrire la première, nous aborderons maintenant la seconde. 

Le processus interne de polarisation peut être considéré com~~ 

consistant en une distinction de plus en plus marquée entre les acti­

vités économiques, les groupes sociaux et les régions modernes domL~ants 

et: &~e~~é part et les activités, groupes et régions arriérés 

marginaux et dépendants d'autre part. En fait, les centres géographiques 
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économiques, sociaux, poli tiques et cul tur.els de la modernité et du 

développement sont étroitement dépendants de la montée e t de l a ba isse 

des activités plua étroitement reliées - directement ot.<. i ndirsctement -

aux pays développés. C'est le cas des régions, villes ou ports qui 

sont directement influencés par les. investissements et l' expansion des 

activités .d'exportation traditionnelles et c'est égal ement le cas des 

autres villes ou régions qui parce qu'elles sont soit des centres 

administratifs soit des régions produisant les "inputs" n é cessaires au 

secteur d'exportation, sont capables d:' accaparer unè pc.rt du reYenu 

ci"éé dans le secteur d'exportation et de le redistribuer à d' autres 

régions et groupee soc:).aux. 

Dans la phase d'industrialisation par les substitutions des 

importations, les activités qu~ accaparent une irande partie des in­

vestissements· et qui se développent le plus vi te, sont évidemment L 'Js 

industries o' es't-à-dire les activités qui produisent les "inputs" et 

les inffastructures les plus nécessaires au développement industriel. 

Cette industrialisation visant essentiell·ement à la production de biens 

de consommation, elle a tendance ~se concentrer autour des c0ntres 1 0s 

plus peuplés, ce qui renforce la ten~ce à la concentration urbaine 

si caractéristique de l'Amérique Latine. Cette tendance est d'ailleurs 

fréquemment accentuée par 1~ stagnation et/ou la modernisation d~ 

secteur d'exportation traditionnel et également de l' agricul tm·e locale~ 

phénomène:. qui s'accompagne habit.uellement d'une concentration crois­

sante de la propriété dee; moyens de production nécessa ires à cas act i­

vités • . Ces trois éléments - la stagnation, la mo,dernisation, e t la 

concentra ti on - accélèren.t 1 '.exode des populations dir ec t 0me1n ou 

indirectement concernés par les activités agricoles et d' exploitation . 

... 

: 

• 

.. 
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Lorsque cette polarisation de la population corres·pond 5. ur1e 

baisse de l'activité économique d'exportation traditionnell e e t/ou de 

l'activité agricole, ·elle créé des déséquilibres spatiaux marqués e t 

croissants. Nous pourr:ions à cet égard, rappel·er que certaines des 

r égions les plu:s sous-développées d'Amérique Latine sont rr.a i n t enan t 

précisément des zones qui _étaient autrefois des régions exceptionn el­

l 'êoient riches, jouissant d'Urt ' 0ertain prestige social et jouant ùn 

rôle politique important et qui étai-ént ' .:un :joya.u· oulturebt el .es·t l e 

ca s pour le nord-est du Brésil, les régions de gisements de méta ux 

précieux du MexiqUe, du Pérou, ·de la Bolivie, du Brésil e t du Chili, 

les gisements azotés du Chili, les plantations de henequ:en (si sa. le 

blanc) du Yucatan, les bananeraies abandonnées d'Amérique Centrale et 

l es anciennes planta tians de :)afé et de cacao du Brésil. 

La concentration de la population dans les deux ou trois princi­

pales villes de chaque pa;ys, qui constitue -le rev-ers de la rné daille5 

crée ·Uh déséquilibre · interne très net. On connaît bien ce phénomène de 

la primauté de quelqües villes-géantes importantes où est c an t r ée a · 

pratiquement· toute 1' infrastructure économique, sociale, ·administra tive 

et culturelle. Mais il faut mentionner brièvement le proces s us de 

polarisation ou ségr~gation urbaine qui intervient en particuli er dans 

les quelques grandes villes où s'entasse la plus grande part de l ' ex­

cédent de population et qui a été à l'origine d'une grande p<1 rtie des 

ouvrages sur le phénomène· -·de la marginalité. Ce phénomène de polarisa ­

tion internè a. peut être précisément 'pris Un aspect très dramatique 

et marqué en raison des ca.raotéristiqués : écologiques des prin cipa l es 

villes d'Amérique La·tirre: populati6n marginale qui forme un e c einture 

de misère infernale autour de la ville et qui s'y infiltre, quarti ers 

industriels qui coïncident plus ou moins avec les zones .de r és i den c 0 

du prolétariat, centre administratif', financier et commercia l , aut our 

duquel sont situées les résidences de la p etite bourgeoisie e t qUc~rt iers 

r ésidentiels, banlieue où vivent les groupes de revenu moyen élevé 
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e t qui coïncident avec la zon e géographique où sont effect].lées l a 

plupart des dépenses de luxe en services et biens tant privés que 

publics qui a probablement la plus faible densité de populat ion. 

C'est là finalement ~'expression urbaine spatiale du pro ces s us de 

polarisation et de ségrégation qui influe sur la distribution du revenu, 

l a structure des dépenses publiques et privées -d'investis semen t 

comme . de consommation- lastratifioatiAn sociale et la distributi~n ~u 

pouvoir, du pre~ti,ge et de la. oul ture. 
~ ' . ' . ·. . 

Etant donné les caractéristiques structurelles e t ins ti tu­

tionnellea du sous-développement latino~américain - concentra tion d 0 

la propriété et de la richesse sous toutes leurs . formes, inégalité 

marquée des revenu.. ~ discrimination pour l'accès à l'ens eign emen t, 

écarts technologiques et écarts de productivité considérabl es entr e 

les différentes activités, structure oligopolistique des n1archés .de 

b iens et facteurs, etc - et le dynamisme instable qui caractérise. les 

é conomies dépendantes à la suit e des périodes historiques de croi s s an­

ce des exportations et de substitution des importations qu'ils on t 

r é cemment connues, il conviEmt, semble-t-il, de .baser l' ana l ys .:: de l a 

causa tion du processus de pularisa ti on nn n.~ ~t5eT>.5.e~ +.i r .-- ~ J . - • -

- que l'on appelle normalement la marginalité 

déterminent les revenus personnels. 

sur les f a ct eurs qui 

Les différentes formes de discrimination raciale, poli tique, 

s ociale et culturelle qui existent en Amérique La~ine, bien qu e tr ès 

importantes, ne sut:.fisent . pas à expliql.+er la situation de mar gin a lité 

ab_solue qui caractérise une proportion considérable et probahl E>m·.:m t 

croissante de la population de la région. Ces form es de discrimina tion 

s ont, sans aucun doute des obstacles sérieux à l'ascension s oci a l e de 

groupes importants; elles peuvent même accentuer la marg ina lit é d 'un 

• 
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certain groupe à plus long terme. Néanmoins; pour se trouver dans une 

situationq.e marginalité . absolue, certains groupes de ; l a 'p~pulB~tt on 

devraient être privés de tous les moyens d'accès à une sour ce d·~ r •av enu 

r a isonnable e t stable. Il est évident que l'accès à cette source de 

revenu ne gara_.ntit pas que la marginalité, dans certains de s0s nombroux 

aspects - social, culturel, poli tique, etc - disparaîtra. 1\fu.i s bi on que 

l'existence d'une source de revenu raisonnable et stable n e suffise pa s 

à vaincre la marginalité - comme cela a été clairement prouvé par 

l'existence de ce phénomène même dans les pays développés · - il ast 

évident que c'est l'élément le plus important s'agissant de nos pays. 

Par conséquent, la marginalité qui est le probl ème io plus grave 

6t le plus urgent en Amérique Latine est essentiellement conditionnée 

par l'impossibilité ou la difficulté d'accéder à une seure~ de r evenu 

r a isonnable et stable. Fréquemment, dans les ouvrages d'économi e en 

particulier, on ramène de façon simpliste, ce problème au problème de 

l a "création d'occasions d'emploi", qui est supposée résult er directe­

ment de la forma ti on de capital. Deux cri tiques au moins peuvent être 

formulées en ce qui concerne cette approche. D'une part, il es t éviden t 

que l'e~ploi salarié, qui est implicitement à la base de cett e appr ocno, 

représente une SO\lrce in,portante de revenus; mais n'est en aucune f aç on 

la seule source de revenu, dans les pays sous-développés no tamment. Il 

existe d'autres sources de revenu qui sont la propriété ~ privée , l' ent re­

prise . ~t les activités artisanales, les professions lib éral é~ , l i s 

"tra~sferts" publics et privés (revenus qui n:-e sont pas l a contr epartie 

de services rendus ou de biens· utilisés). D'autre part, la f or rria tion de 

capital peut avoi]' sur l'emploi des effets très différents , mC;ne si 

1 'on suppose cons'tante la gamme de technologies utilisées dans l' é cono­

mie, selon les secteurs, activités, régions ou groupes sociaux (outr e 

l es entrepreneurs) qui y ont accès. Par conséquent, 1' étude des ca.r:l c­

t éristiques spécifiques des différentes sources de revenu pos sibl es et 
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des factaurs qui conditionnent l'accès de la population à ces so1acos~ 

es t une nécessité vitale pour la compréhaasion du phénomène de la 

marginalité. 

On pourrait donc organiser l'étude de la marginalit é autour d.e 

cos deux sources principales: 

a/ l'existende de disponibilité de production limit ée et 

facteurs limitant l'àccès ~ux moyens de production ou le 

~ransfert de revenus nécessaires à l'obtention d'un n ivea u ~ 

de revenu raisonnable et stable; 

b/ les . différentes formes de. discrimination raciale, So0*ial e, 

eul tureù~e, poli tique et autres qui peuvent entrain er un e 

perte dè la capacité d'accès aux moyens de production et de 

la cap<1 cité de transfert nécessaire à l'obtention bt au 

maintien d'un niveau de revenu raisonnable ou stable ou à 

l'accroissement de ce revenu. 

L'analyse qui précède fait supposer que le problème de l a 

marginalité n'est pas un phénomène propre aux pays sous-dév eloppés, 

qui constitue une phase nécessaire qu'il faudra inévitablement dépasser 

dans le processus d'évolution résultant d'un continu hypothétique 

sous-développement - développement ou tradition-modernité. Au contrai­

re, si l'on veut saisir le phénomène de la marginalité dans to ute sa 

complexité, il faut le relier au processus du sous-développement dont 

il est 1 'un des .éléments essentiels comme le phénomène de dép 0ndance 

auquel il faut par conséquent, également le rattacher. 
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Nous suggérons donc . de considérer le sous-développe:uent, l a 

marginalité et la dépendance comme trois aspects, trois manifas t a t i onG 

et/outrois conséquences sill}ul tanées, qui se chevauchent, de l ' évolution 

générale du système capi talis.te int ~:3rnational. Pour en compr andr~ 

l'essence et les effets, il faudrait étudier dans une optique global e 

la structure du système, son mode de fonctionnement, le proces sus de 

transformation de sa structure et d.e . son fonqtionnement, .dans l e t emps, 

Dans une économie sous-développée dépendante, le dynamism~ du 

système résulte essentiellement .de l'expansion des activités d ' exporta­

tion primaire et de 1' industrialisation par la substitution des imp.,r­

tatione. Il s 1 agit, par conséquent, de déterminer les effets d~ ces 

formee <l'expansion économiqueeur l'existence de sources de r evenu 

raisonnable et stable mentionnées ci7 dessus -c'est-à-dire, l es occasions 

d'emploi, 1 1 accès à la propriété, les possibilités d' exerc -:r des a.cti-

vi tés industrielles, techniques, art.iëanales et des prof es <:; ions .libéra­

l es et/ou la participation aux systèmes de transfert de r eyenu - et s~ 

les possibilités d'accès à ces sources. 

L'approche classique, utilisée normalement dans l es modèl es 

de planification et dans lee projec.tions de l'emploi, suppose .. que 

1' emploi. est fonction .de .la dU,!poni:bili té de capital,._ en f a isant l' hypo­

thèse que la. tecrmologie es t homogène, , constante au s 1 améliore à un 

taux fixe. On peut ainsi eetim.er la,. somme fi.e capital nécessa ir e à 

1' emploi d'une personne à un niveau moyen de productivité, et au.ss~ , . 

par conséquent, le taux d'inv~stissemE!nt . nécessaire à l' emploi d'une 

population active croissante. Il apparait alors que le problème es t 

celui de la réalisation d'un taux d'épargne qui permettra d' assur er un 

niveau et un taux d' expan.sion .de l'investissement s~fisants pour 

".absorber" la population active croissante ; en , d'autres t ermes, si 

l'on peut amener l'économie à croître à un taux suffisamment r apide, 
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crois·sance qui est surtout fonction du taux d'investiss ement, il n'y 

aura pas de chômage. Si l'épargne interne ne suffit pas à a s sur er ce 

taux de forma tian de· capital, un complément sous forme de fin c:.ncerrn:::nt , 

d'assis tance et d' investissemant étrangers pourra résoudre et r 2sou dra 

probablement ce problème. 

Cette optique non seulement est simpliste mais elle est égale­

ment trop mécanique. Tout d'abord, l'hypothèse crucial e d'homogén éité 

tecbno·1ogique contenue implicitement dans le modèle mais rar em ent 

formulée de façon explicite, est en contradiction totale avec l'hété­

rogénéité qui caractérise précisament les économies où prévaut l a margi­

nalité. Si, pour simplifier notre argumentation, nous supposons qu'il 

n'existe que deux niveaux de technologie- la technologie moderne et 

la technologie primi t 'ive -, que ·la première est à forte utilisa ti on de • 

capital et la seconde à forte utilisation de main-d'oeuvre, et que l a 

capacité productive du secteur moderne croit plus vite que celle du 

s ecteur primitif, il faudra que le taux d'inv <:stissem·ent 2.insi que la 

somme moyenne de capital par personne employée croîsse pour qu e le 

taux d'emploi puisse rester constant- du moins jusqu'à ce que l e 

secteur de la technologie primitive devienne relativement négligeabl e . 

Si, outre qu'il se développe relativement plus vite que le s ecteur 

primitif, le secteur moderne rempla.ce ultérieurement ~"'l.ns un e. certa ine 

mesure sa production, il en résultera une modernisation technologique, 

ce qui entrainera la création d'occasions d'emploi dans un s ecteuret 

1~ suppression d'emploi dans l'autre. Si la demande reste constan t e 

au c'ours de ce processus· de substitution technologique, un a ccroisse-

ment de 1' investissément dans le secteur- moderne engendrerait un E; ca pc .. -

cité oisive et le chômage, le nombre de personnes employées par unité 

de capital dans le secteur moderne étant inférieur au nombr e de p2r­

sonnes employées par unité de capital dans les activités primitives~ 
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On peut ainsi concevoir qu'un accroissement du taux d'investisse::; cnt 

puisse entrainar un accroissement du taux de chômage et de sous-emploi 

et, par consé~uent, de , la . fl) (;l.rginalité •. En. fait, je suggèrerais que 

ce .n'est pas ~à UlJ.e si.tuation hypothéti<iue. extrême, mais que c t est> 

peut~être l'bypo~hèse q~i ,~xplique le mieux le prpplème croi·s~~nt 
. . . ' . . . • . .1 ;: . . • . ·-:- . 

du ~hcS!Jlage, du sous-emp:Loi e~ 1 de,. la marginalité : (;)Il. Amérique La tine • 

. :_. 

P.o-u.r, justifier : ~ette . affirmation, ·il devient essenti\':1 ·4 ·~bord 

de supprimer 1 'hypoth~se très restrictive et trè~ : ··;QeU r .-éalist;e ~de l a. 

constance de la demande glooale .que nous avons faite; pour des .raisons 

de simplicité, dans l'argumenta ti on précédente. En fait, 1cette hypothè­

se n'est pas nécessaire.; pour que cette hypothès~ soit va:lable, .iT ; 

suffit que 1.' accroissement de. la demande totale P.rov~,qué par 1 '.accrois­

sement de 1' ~nvestissement net entraine l..W- Çl.CCrois~ement: supplé men-
. ... i 

J. .·. . . ,), 

taire de l'emploi qui soit inférieur au chômage net (réduction de 

l'emploi ~u niveau pr.it!litif.moins création d' .~mp]..p~s a:\,l. niveau moderne) 
. · . : . ! ... ·.· - : ,. 

créé par 1 1 invee·U.ss~ment ini·tial nouve;;J,u. Cette . ·90t;tdi ti~p Bf;)ra très . . ~ . 

probal;>lement réalisée si . . l' ~ca;rt entre~ les niy-eaux.i m-Od_i?rn.~et primitif 
' • . · ... : · ; - , l ::" • • . • . • 

de tecl:mologie est très . large, si la proportion .. d' emplq:j,; dans l0 
. ;, · ..: .. . . 

se~te~ primitif est . trirs ~ande ~ et si le multi'plicateur d'emploi des 

imresti~selrJ~n~s effectués dans le . secteur mçde~~ est . t:rès faibl o . ·· 

Ces si tua tions sont t~~s fréq;u,entes dans .1ft · plupart d~ llîi.~ ,.·: ,. 

pays. Il faut noter que . cette analyse a . été faite en fonction .. des .· . . .' ; .. .:. . . . 

niveaux de technologie et non, comme, c' ~s~ t_ habituellement 1~ ca.s, en 

fonction des secteurs d'activité. En d'autres termes, .il s'agit pour 

nous d'une classification horizQptale de l'éo,on.om.i~; · où' ~ ~ dans tous 

les · s~ct~urs, on dist~·~e l .e : hi;ea\l primitif et ·~e niveau mod~rne •. · 
' . ... .. . . , . · . . l . 

Il apparai t alors. 9.ue l~s innovatipns technologiques introduit es à,. la 
' ! ; .. . : . · ·· . :.. ·.·· . ' . 

marge supérieure du niveau moderne_. remplacent les pro.cessus · t e chnolo-
. - . . 

giques qui sont en voie d'être aban?-onnés. à . la ma~ge inférieure du 

niveau primitif. En termes clairs, les ordinateurs, les co mmun i cations 

par satellite, les usines d'énergie électrique, automatisées etc., 

remplacent en fait le comptable, le forgeron, le moulin à eau, la 

diligence, eto. 
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D'autre part, le •revenu résultant des investissements 

supplémentaires dans le secteur moderne augmente principalement . les 

revenus des groupes de revenu moyen etélevé, dont l'expansion de la 

demande est proportionnelle à l'accroissement de la production de 

biens de consommation durables et de services modernes qui exige l'em­

plei de technologies à très forte utilisatien de capital. Ce fait, et 

la propension marginale à importer très forte de ces groupes réduisent 

considérablement l'effet créateur d'emploi des investissements effec­

tués dans le secteur moderne. Les effets mul tiplicateur·s de la créa­

tion d'emploi au niveau moderne seront donc probablement inférieurs 

au chômage causé par le remplacement d'activités économiques au ni­

veau primitif et les effets multiplicateurs négatifs qui en découlent. 

Il n'est pas possible ici d'appliqUer syE'tématiquément 

cette hypothèse générale soit aux différents types d'économiè qu'on 

rencontre ·en .Amérique latine •oit aux différentes phases de croissance 

des 'exportations et de substitution des importations que la plupart 

de ces économies ont lc'onnu ou connaissent. Il n'est pas non plus pos­

sible d'étudier comment le prooessus suggeré influe sur l' exist0nce 

de sources de revenu et sur les possibilités d'accès à ces s~urces : 

611~· propriété, activités indépendantes et systèmes de · transfert 

de revenus. Mais quelques exemples permettront peut-être une · meilleure 

compréhension de notr~ approche. 

.. 

L'effet, sur le marché du travail, de la croissance relati­

vement rapide des activités modernes et le bouleversement qui an résul­

te, dans les activités plus primitives sont très évidents : la dom'ande 

de ressources humaines q•.1alifiées oroit très rapidement alors que la de­

mande de main-d'oeuvre non qualifiée diminue. 
' 

,,. ,.··. 

.. 
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Il en résulte une tendance à améliorer les tra itemGnts 

du personnel qualifié (sauf en cas <f.'expansion rapide de l;~e~ ~e~~e­

ment supérieur et technique) et une stagnation ou une bai s8e r el a tive 

des salaires · de . la main-d' oeuvre nsm ;:q ual ifi ée. Ce phénomène a ét é 

perçu de façon nette dans le sec~eur agricole et dans le sect e~r d ' ex­

portation traditionnel. Ces secteurs réagissent 4. la , baisse d~., la de­

mande par une réduction de la production et c'j.e 1 ' .emp~oi, l a ba~E) se de 

la demande entraine encore des processus de modernisation de la techno­

logie .qui réduieent considérablement le niveau. de . l'empl oi, ce qui en­

traine une sortie importante de main-d'oeuvre non qualifiée qui vient 

grossir les. rang!! des groupee urbains margi!laux. 

On peut étudier ce , même phénomène du point de vue des 

différents typee d'. occupation qui assurent ~'accès à des sources de 

revenu. L'expaneion.du secteur moderne impliquenormale~nt l'instal­

lation .d'entrepr?-see relativement 5randee qw. viendront .accroitre l e 

nombre de , grande~;~ firmes. Mais. compte tenu des co.nditions oligopolis­

tiques qui prédominent en général les possibilités d' expans ::.on des 

firmes de dimensions moyerm,~~' et petites ainsi . que de l' arti sana t se­

ront également limitées. L'expansion des grandes firme s .en~agées dans 

des activités minières, comm.er,piales, industriel~es et. autres r é.sult e-. . .. ' . . . . . . . ; 

ra. souvent de la pénétration ,de. succtgsa~.~~; .étrangère~. Cette pénétra-

tion de succursales ét:r:angère.s .. pourra ayoir po'F' . effet de limiter ou 

d 1 écarter las .. petites e.t moyennes et mêmes les grandee .entreprises 

nationales, en particulier lorsque ce processus implique une t endanc e 

nette à la concentration de la propriété des marchés ou des moyens de 

production a terre, eau, devises, crédit, technologie et t echniQue , 

eto. D'ailleurs, les inégalités sur le marché du travail 0t l a concen­

tration de la propriété auront tendance à accentuer l'inégal i t é de l a 

distribution du revenu et à consolider, par conséquent, une s tructure 

de la demande qui contribue à la dynamisation des activit és à forte 

utilisation de capital. Ce processus implique une accélération du 
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Tieilliseement des produits et procédés existants, qui entra î ne un 

remplacement inutile et prématuré de l a capacité instal l ée ; en gén éral, 

avec üne utilisation très faible de ma in-d' oeuvre. C'est · de ce t te f <.:•­

çon et de nombreuses autres façons qu'une politique malhabile ou l' ab­

sence de politique contribuent à restreindre l'accès de l a populati on 

auX sources de revenu. 

Si la suggestion ·que nous avons faite dans l' anal yse 

précédente est exacte, le problème de l a marginalité appar a ît ' comme 

étant beaucoup plus difficil e à trait er qu'on ne . le suppos e -nor mal ement 

tant parce qu'il s'aggravera probablement dans un proche avenir que 

parce que les politiques partielles telles que l a participat ion ou 

l'intégration populaire ainsi que les politiques globa l e s telle s que 

le contr8le démogxaphique ou une accélération, s ans di s cer nement, de 

l a croissance économiq_ue ne saisissent pas les vra ies di mens i ons du 

problème et n'en reflèt ent pa s l a vrais nature . Une ét ude adéqua t e du 

problème de la marginalité nécessite une approche qui cons i dèr e ce 

phénomène comme 1 'un des processus inhérents au !!!<ms-dével oppement lié­

pendant et qui envisage sous ·un angle airproprié les :q1>èstion s d e t ech­

nologie, d'institut ions, de répartition du revenu, de co:a(lè·ntrat i on 

de la propriété, de structure de consomma tiori et de pro duct.i~~ etc 

qui orit une influence plus prononcée et plus directe sur l e s po~·\h-;. .. 

li tés d'accès de la population aux sour,ces de revenu. 

• ' ; 
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Rapports entre les Processus de Polarisation Int ernat i ona le et 

Nationale: 

' L 1 e~amèn des processus interne et international de po­

~ . lar:fsat<ion f'ai t nettement apparaître 'quelle sera la pr ochaine 
~ 

étape de . notre ana~e~ Si nous considérons les p~s comme com-

pt..rtant des fonctions, groupes et régions . développés e t sous-dé-

, v~lopp.és ét si nous nous souvenons des caractéristiques fondamen­

tales de l'économie int ernationale-p~nétration des économies sous­

déyeloppées par les . économies des payE~- dévelnppés grâce aux con­

glomérats I!linie~s, industriels, . c~mm,eroia~ et fi;tanciers t rans ­

na.tio:naux- il apparaît qu'il exis·te néoess~i remont. . 1 1 r. é~ e0~ ·~· G sp ... n­

da.'QO.e, et un rapport étroite entre 1 1 extension des économies d8v G-.... . ', . ' .. . 

lo~pées dan.s les pays !30'1.1~-d.~veloppée _et les aotivi tés, l e s grou­

pes . so<?).aux et les régions d.é~loppéea, I!lOdernes et ava nc és de c e s 

;, · . 

Si 1 1 •n c!>nsidère 1 1 e~sem~l!=! du E~oystèm:é : ~;>ous c e t angl e , 

ou· note, outre la distinction entre pays développé s et pay s sous­

développés, des élèments importants : : : .. 

a) dans les diff'èrents pays, un C?lflPle*~· d' ac t i vit és 

groupes .sociaux et régions qui corre~p o nd ent 5. la 
• • • ; : .. • • • 1 ,,. - • • ~ •• . : . .. 

partie . dé:veloppée du système glqb:a~ ~t qu i so nt 
• .. • •. • ~ • • . • • • • J • •• .. . • 

étroitement liés sur le plan transn~tional par Qe . . .~. . . : ! . . . ,!, • • •• ; ; 

.nombreux intér~ts matériels ainsi que par d es styles, 

des mocie.s, Q.e s niveaux de vie et des a ffinit és cul­

turelles semblaoles. 
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• .. .... :.i!.. 

t)un compléme~t national d'activités, de groupes et 

de régions qui sont par,tiellement ou totalement 

exclus de la partie· développée na.tiotia.lé du sye• 

tème global, et qui~··~ont sans lien aveC des acti­

vités, des groupes et des régions semblables d 1 au­

tres p~ys. 

Dans cette conception, où les phénomènes sont asso­

ciés au continu d~velopp~me.nt, sous-développement. et qui pré-

tend implici ternant couvrir les aspec'ts de domination, dépen­

dance et marginalité qui sont inhérents à ce oontinu, les 

pays dits développés seraient cèux où prédomine la structure 

développée-ééono!Jlique; sociale et spatiale· -, alors que les 

activités, les groupes sociaux et les régions arrierés et mar­

~aux y constitueraient dës situations exceptionnelles limi~ 

tées et secondaires. 
' ... . 

Au contraire, .· les pays dits sous-d.évelopp 8s se- ... 

raient ceux où le phénomène de la marginalité affecterait une 

proportion importante de la population, des activit és et des 

régions et apparaî-trait donc comme étant un problème urgent 

et aigu~ non seulement en termes relatifs mais aussi pareo 

· ~u' il affecte, à des niveaux absolus de vie extrêmement bas, 

d'importantes sections de la population. Les activit és, l es 

groupes sociaux et les régions modernes ne représenteraient, 

d'autre part, que des portions plus ou moins limit ées de ces 

pays. 

.. 
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A partir des O,é3;tégoriës fondamentales que noUs avens réunies 

ici pour arriver à cette fonnulation-des éoonotliea capitalistes na­

tionales caractérisées sur le plan interne par une hétérogénêité des 

=~Y.eAUX de développement, l a dif:fér-enciatLon ,s~= le plan int erna t i o-­

nal entre pays développés et sous-développés oupays dominctnts et dé­

pendants, et un système capitaliste int ernational qui dét ermine l e s 

rapports entre les écon6mies nationales- no~ présenterons mai~tenant 
un modèle graphique réunissant les différents éléments. 

Tout d'abord, on suppose que le système capitaliste inter­

national existe isolément, étant donné que dans la phase préliminaire 

de cette analyse nous avons ignoré le fait de la co:exist ence d.es sys­

tèmes capitaliste et sàcialis te internàtionaux. Il est évident qu'à 
' ' 

un stade plus avancé de la recherche, ce facteur devra être inclus 

dans l'analyse, compte tenu notamment de ses implications politiques. 

On suppose e!l outre, pour des raisons de simplicité, que notre modèle, 

du sy9tème capitaliste international est composé d'un: pays développé 

dominant et de deux pays sous-développés et dépeu~ants. Le f a it QU'il 

existe de nombreux sous-systèmes de . ce type dçms l'économie capita­

liste internationale, où des rapports existent entr~ l e s puüsan8es 

dominantes de chaque sous-système,. èntre les puissances dominantes 

de ·chaque sous-syst~e et l es économies dépendantes des autres s:>us­

s ystèmes;· ,et entre -les .pays -dépendants d.e chaque sous-système ' revêt 

évidemment une importance .énorme. Bien que, pour des 1 13: isons de com­

modité;, nous n'ayons pas tenu compte de ce fait ici, il f audr a à un 

stade ultérieur en tenir pleinement compte • 
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Compte tenu des hypothèses fonnulées ci-dessous, nous ob­
tiendrons le schéma. sU:ivant 

1) Le système .capitaliste. 

2) ·Pays développé. 

3) Rapports de dépendance. 

4) Pays· sous-développé. 

On suppose ~ue cha~ue pays inclus qans f.e système -tant 

les pays développés ~ue les pays sous-dé-u-eloppés- présente un certain 

degré d'hétérogénéité des niveaux de développement, de modernité, de 

progrès et de revenus. Pour des raisons de . commodité uniquement, et 

bien ~u'étant pleinement conscient de la nécessité dans l aquelle nous 

serons d'écarter cette hypothèse dans notre analyse finale, nous ré­

duirons l'hétérogénéité à sa plus simple expression, à savoir l a dua­

lité. On pourrait ainsi distinguer des secteurs intégrés et des 
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secteurs mar~~~x ou isolés : 

1) Secteurs intégrés. 

2) Secteurs marginaux. 

Enfin, en recoupant les deux schémas précédents et en sui­

vant les catégories fondamentales de notre analyse, nous supposerons 

qu'au centre du système capitaliste international il y a un noyau in­

ternational ou transnational composé de : 

1) une .matrice de secteurs nationaux intégrés, 

2) des segments nationaux individuels isolés formés par 

les secteurs. j solés ou marginaux de chaqué payë; ê t ' 

3) des rapports entre ( 2) ci-dessus et les sega:um:l!Linté-

grés~· 

' L 

. . ·. · .. 
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Ce qui peut être représenté par le graphique · suivant : 

L'interprétation donnée jus~u'à présent laisse supposer 

que. le système capitaliste internatiqnal contient un noyau int erna­

tionai,isé d'activités, de régions ot de groupes sociaux d'importance 

va ri.abJ.;e .. , sl;ans chaque pays. Ces secteurs ont en commun l eur culture 

et leur "mode de · vie" qui s'expriment dans les mêmes ouvrages, t oxtes, 

films, programmes de télévision, la même mode vestimentaire ~ le s mê­

mes groupes d'organisation familiale et sociale, le même s tyle de dé­

coration des habita~ions, les mêmes tendances en matière d'habitat, 

de bâtiment, de mobilier et d'urbanisme. Malgré les barrière s linguis­

tiques, ces secteurs ont une ca pacité de communication emtre eux 
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beaucoup plus grande que les groupes intégrés et marginaux d'un même 

pays -groupes qui parlent la même langue. Une annonce de la revue 

~ repro~l,lit cette id.ée ~vec .. la perfection qU'on attend d'une pu­

_blici.té qui vise précisément , le marché international formé par le 

noyau d,e popul~tion internationalisée s "Les 24 millions de· lec.tei.lrs 

du ~ ont or.dinairement plus de points 'communs que nombre de leurs 

propret(> compatriotes a revenus élevés, bonne éducation, postes de res­

pon.~ab~li té dans les affaires, la fonction publique et les professions 

libé;rales. Les lecteurs duTime .forment 'l.me communauté internatibnale 
' . · ~ . -

de gens richef:J et influen. ta~ ouverts aux nouvelles idées, aux nouveaux 
. . . . 8' 
produi ta .. et aux nouvelles · techniques" .::.1 . · 

--

... . Pour avoir ·des str:~ctures de consommat.i.à.n__s.e.mblab_l.eà, cet-t.e. :··"-'-. . 

.,- · -ëf6lültinau~é.J.lrt.e·ma,i;Lœa bJ, ré:rm.rtie sur diff~I"'éïtfi pays -développé,: 
... •'·. ·. . . -- ... 

et sous-développés- ~4oi t . avoir éga],ement des structures de révenu 

semblables. Toutefois, il est bien connu que les niveaux moyens de 

reven~,Per capita des na.tions développées sont considérablement plus 
. . · ... ' 

élevés que ceux d~s pays sous-développés. Mais ces moyennes sont très 

discu:tables, el_l particulier lorsqu~ l'univers national qu'allés pré­

tendent .. représenter est très hétérogène, comme · c 1 est particulièrement 

le C~é _ pqur les économies BOUS-développées oùla distribution du reve­

nu est .:t~ès . inégale. ~fait, selon que l'on attache une importance 

plus ou !Iloins grande à la section· modernisée, intégrée ou· interna-.... '. . .. .. . . .... . 

~ionali~ée de. chaque économie s.ous-développée, des proportions ·\plus 

ou m()ins_ importantes de la population de . ces économies accapareront 
. ,~ . 

des, .. pa;rts su.bstantielles du revenu t .otal, et atteindront ainsi des re­

venus p_ar ha bi tant semblables à ceux qui existent dans les pays déve­

loppés. Dans le cas du Chili,par ·exempl.e.,.av:e.c ·ur.r ·-r.evenc: ··mo;ren par:~)lel.pi­

tant-4:~ ·~.60<}- dï)l1.ars,,.ennrorc:J;es- .10% privil,é.gi-és de' 'l.a p<:YpU.1ation qud. 

:perÇoivent en~iro~ 40 'fo d:u revenu total auront un revenu par habitant 

de 2.400 dollars chiffre qui est considérablement plus élevé que le 
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chiffre moyen pour toute économie européenne. 

Nous étudierons maintenant les tendances évolutive a_du r e­

venu par habitant dans les sections intégrées et isolées de la popu­

l ation. Bien que dans ce domaine, les donné,es empiriques soient ex­

trêmement rares et peu sûres, on admet en général que, alors _que, dans 

- les pays développés, la distribution du revenu a été plus ou moins 

constante ou a été légèrement améliorée, dons les pays s ous-développés, 

les inégalités de r evenu, entre les extrêmes du moins, s e sont pr oba­

blement accentuées~ Il est tort-po.ssihLe--qli.e -le- revenu- tota l allant aux 

groupes de revenu moyens et supérieurs s'accroisse plus vite que l e 

revenu moyen na tional, puisque -comme on le montrera ultérieurement-

ce revenu est direct ement ou indireoùement lié à l'activité de s con­

g~omérats transnationaux qui croissent à des :taux considérablement 

plus rapides que les économies nationales -tant développées que sous­

développées. Au contraire, dans les secteurs ·de revenus supérieurs , 

l a croissance démographique a tendance a être de b.e.aucoup i~érieure 

à la moyenne nationale tant dans l e s pays développés que dans l es pays 

s ous-développés. Par conséquent, l e s revenus par habitan t de ces s ec­

t eurs devront croître beaucoup plus rapidement que la moyenne na tio-

nale dans les deux types de ,pays. Par contre, les groupes ma r ginau x 

enregistrent des taux de croissance démographiques supérieurs aux mo­

yennes nationales -et des :_taDx de croissance du revenu inférümrs aux 

_.!)l o.ye_Mee nationales ; les revenus par habi.:t.ant . _dJ;vraient par cen sé-
-::..-:-· .... - · . .. -.i-.1' 

quent croître à des taux inférieurs aux moyennes et ceci, encore , 

tant dans lee économies développées que dans les économies sous-déve­

loppées. Par conséquent, selon cette analyse, la distribution du r eve­

nu devrait se détériorer daps les de~. types de pays. Cette t cnàç~ce , 

toutefois, peut être combattue dans: l e s ; pays développés par l' appli­

ca tion de politiques de distribution du revenu, qui peuvent avoir 

un effet -important du f a it de l'importance relativement faibl e d. &s 

groupes de revenu inférieurs dans une économie caractérisée par une 
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moyenfii.':eR- -général· élevée; ·et-··dè· l'j:mportan:ce relativèfuèit iranël~ des 

tranches de population à revenu élevé. C'est peut-être 1 'unë '"cfe·s-prin­

cipales raisons qui expliquent que les politiques de _distribution du 

revenu aient tendance, lorsqu'elles sont appliquées par ces pays, à 

· favoriser les groupes de revenu moyens organisée plutôt que les sec­

tions · plus pauVres de la popUlation~ 

Cette analyse jette une nouvelle lumière sur le problème 
i : . 

de '!l'accroissement de l'écart de revenu" existant entre les pays dé­

veloppés et sous-développés, dont on parïe beaucoup dans les ouvrages 

a cadémiques :traitant du développement. Cette analyse repose préèisé­

ment sur la comparaison entre les mouvements du revenu moyên par habi­

tant da,ns .. ::les deux t ypes de nations. Dans ·te . cadre de 1iot~:r<é approeb.e_ __ 

-qui n'accepte pas les- moyennes nationales à cause de l'hétérogénéité 

des économies natioaales sous-développées- et compte t enu du caractè 

re transnational de .certaas secteurs de ces économies, l' accroisse­

ment de l'écart entre les na li ions · riches et .:les nations pauvres est 
.:..:..:.:.·-=.: ...• ...:., :_;_.: ' .• -

--plutôt une . illusion conceptuelle et statistique qui dissiillule ~ ~~~t 

encore plus important que constitœ~ l'accroissement de l'écart entre 

-les riches et les ]>auvres des pays sous-développés, en dé~i""i elu f ait 

que les niveaux de revenu des groupes de .. revenu.....S.upérieurs · dans ces 

pays soient semblables aux niveaux et-: aux taux de "oroisstmce absolus 

du revenu moyen __ _pa.r _hà,b·i.tant dans les pays développés • 

• .. j. 

~-.,~ 

-- ....:... 
---
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La Structure Interne de Production et les Mécanismes de transfert 

nationaux. 

L'analyse des différences de revenu qui pe~ettent aux 

minorités locales , des pays sous-développées de conserver des struc.tu-. 

res internationales de consommation nous amène à nous demander quelle 

est l'origine de ces revenus. D'un point de vue logique, il ne peut 

exister dans les économies sous-développées que quatre sources de re­

venu élevé. 

a) les activités de productivité élevée, 

b) les transferts de r~venu de secteurs de productivité élevée à des 

groupes sociaux non rattachés à ces activités, 

~~~)--l'-axploitation monopolistique des marchés de biens et/ou facteurs 

dans des, sect eurs de faible productivité, et 

d) les transferts . de revenu effectués de l'extérieur • .. 
Il est évi~ent que ces quatre sources de revenu élevé ~e 

s'excluent pas mutuellement, au contraire elles se complètent et se 

renforcent mutuellement .. En fait, les groupes sociaux plus étrO'itement 

rattacllés aux activités de productivité élevée sont en mes·ure d ' a c­

quérir une force de_négociation plus grande et d'exercer ùes pressions 

plus fortes sur les mécanismes de transfert, ils sont également en 

mesure d'exercer un monopole plus grand sur leurs marchés d'entrées 

et de sorties. D'autre part, le fait qu'un certain groupe social soit 

étroitement rattaché à une activité de productivité élevée ne veut 

,_ .. pas--dire qu 1 il ne peut être exploit-ée à- -sôn--:--tom• par d_~autres groupes 

internes ou externes. 

En Amérique Latine, les activités de productivité rel ati­

vement supérieure se situent traditionnellement dans l es s ect eurs 

d'exportation primaire, qui ont toujours bénéficié d'un avanta ge re-

latif. L'industrie manufacturière, du fait de _la politiq,ue de • 

• 
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protection de 1' industrie' et de · la structure interne des revenus, a 

également · "béhéfici é de cet a varitage, cela·· ne 7eut pas dire que l'en-
->~- \: 

semble de la population rattachée d'une façon ou d'une '·autre à ces 
., 

activitéè ' ..;en tant qu'ouvriers, employés, propriétaires, acheteurs, 

fournisseurs, etc.- aura nécessairement d.es revenus élevés. Ceia veut 

simplement dire que ces activités permettent la création d'unrevenu 

total important, du fait de la productivité moyenne par pers.onn~ 'éle­

vée, qui déroUle d'tm liegré de capitalisation par personne relativement 

élevé et des pr~ relativement avantageux dea biens produits. La ré­

partition de ce revenu entre les groupes qui participent à sa création 

dépendra des conditions institutionnelles en ce qui concerne la nature 

des rapports de propriété des . ressources naturelles et du capital et · 

de leur degré ~e concentration. 

ristiques générales des murchés 

· -~- i '&S: ~- où le revenu crée 

dans quelques rares établissements, dotés vre 

peu importante mais très syndicalisée, _le salaire des ou iers se 

cdneidérablement plus élevé que la moyenne. Diamétraleme 

la situation de la grande masse des travailleurs non q · 

persée dans de nombreux petits établissement• où les fo . es traditi 

nelles de r~crut~ment plutôt qu'un marché du travail em~.c~ent la fo 

matie~ de' ~yhdièats • effectifs- dont le revenu réel aurait t'andance à 
. . . . . . :· •' i < ~ ... . . J .·_ ., . -.:~ ..;,..·,.., . . . . . "' 
êtr.e maintenu ·à .un bas ni veau qui n'est peut-être pas beaucoup supe-

rieur au niveau que l'on trouve dans les activités rurales plus pri-

mitives. 

Néanmoins, il existe, dans tous ces cas, des groupes pri­

vilégié's qui p~rçoivent des revenus semblables à ceux qui s'ont po-.:œçus 
• .. · r· , . :' . . 

dans les' pays d.éveioppés • . · 
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D'ailleurs, dans les pays où les groupes des cla sses baur-
. ' 

geoise et ouvrière ont acquis une certaine influence eur l'Eta t, les 

gouvernements se transforment en général en organisme de redistri­

bution du revenu, acquérant grâce à la fiscalité, au cb,ange ou à d ' au­

tres mécanismes une partie du revenu crée dans les activit és liu lJro­

ductivité élevée et le redistribuant de différentes f a çons à c os sec­

teurs. Donc, les secteurs qui ne participent d'aucune f a çon &ux acti­

vités de productivité supérieure peuvent utiliser l'appareil étatique 

comme mécanisme de transfert et avoir accès ainsi à dos revenus sup8-

rieurs qui leur permettront également d'adopter, pnrtiellemep.t. du 

moins, le mode de vie et les . structures de consommation do l a commu­

nauté internationale. 

Il existe cependant d'autres groupes qui, s ;:,ns pa rticiper 
. :. 

aui activités de productivité élevée, peuvent encore s' a ssurer des 

revenus . élevés. Ainsi, pa r exemple, les candi tians i~~~U tutionnelles 

permette~t ~ certaines personnes d'accaparer une grande proportion 

des revenus d'un gTand nombre d 'autres personnes avec l esque lles elle s 

entretiennent une forme de rapport économique en tant que travailleurs 

acb;eteurs, vendeurs, etc. Cela arrive en général lorsque l a con centra­

tion de 1~ propriété ~u le contrôle des moyens Je production ou d 'au-
.;. 

tres sources de revenu atteint un degTé élevé et/ou lorsque l es mar-

chés des biens et facteurs ont un carac~ère oligopsonistiq_uo . Bien que 

, _ _ç.es . . s.i tua tians. existent également dans les secteurs où la pro ductivité 

est élevée, elles se discernent plus nettem~nt clans les ac~ivités 

traditionnelles et plus pri-mi ~i~ · , dans les régions rure.l os, dans 

l'artisanat et la pGtite industrie et dans de nombreuses a ctivit és de 

service : commerce, marché financiers non institutionalisés, etc. Ce 

sont là, en général, des activités économiques qui exi gent l'utilisa­

tion de beaucoup .de main-d'oeuvre et où la productivité pc.: r têt e os t 

faible, mais où les s~laires peuvent Stre maintenus à un niveau peu 
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élevé du fait de l'abondance de. l'offre de ma:i,n~d'oeuvre non qualifiéG, 

~t o._ les .. marchée ~:uvent _être très. imparfaite du fait cles àménagementf! 
. . 

<à-~i-r·:ynS-ti iu-t.~l ::.~me- ·oo . peu-t -s-'an-.;.:r-endr& compte -ce-e 0i:::s i:: cnrt 
~. . 

lé oorttraire- de Gê-'~~~ -:en---oe· ~~.m-e~s&ue 

:~ ·1&--.. ~on. 'i 

_, 

. Enfin, on _peut trouver dans tous les pays des peti~s grou­

pes dont les reven~s sont élevés mais ne proviennent d'aucune des sour­

ces citée~ oi~deesue~ C'eE;t le cas des personnes qui perçoivent leur 

revenu de !'~tranger parce qu'ils appartiennent à .une structure écono­

mique, admiatrative, culturelle, religieuse, militaire ou politique 

étrangère ou à une organisation internationale •. Dans la plupart des 

pays ce groupe constitue nonnalement un é?;I'OUJ?e ù' importance marginale, 

mais il devient un élément important lorsqu'une de ces structures ou 

organi;Bationa est présente .sur une échelle massive ou lorsque certains 

groupes sociaux ou organisations locaux sont largem~t financés de 

l'étranger, quelquefois même par le canal de !~appareil étatique . Ce 
.. t 

sont là des cas assez spéciaux- qù, par exemple, P?-r sui te de la baisse 

d'une activité de productivité élevée ou par suite d'une guerre, les 

recettes de l'Etat sont assurées pa r des tr~sferts de revenus J'autres 

économies où la prodUctivité· est élevée afin de sauvegarder la s i tua­

tian prévilégiée des ~roupes de revenu élevé de ce pays. 

Les quatre source~ de revenus élevés décrites ci-ùessus n'ap­

paraissent pas sous une forme pure dans tout pays donné, mais s ont 

combinées de façon inégalE). Selon la combinaison particulière o.ue • -~ 'on 

r8ncont~e dans les différents pays, i~ est possible. de caractéri_ser les 

pays d'Amériqtte Latine • A ti~a:te d'exemple un~quement et comme p:réli­

m.inaire,1 on pourrait suggérer, par e:x:emple, que le Salvador r eprésente 

un cas où les principaux groupes de reve.nu élevé se limi'$ent à c ow:: 
. . ... . .. 

qui participent plus étroitement à ùes activités de productivité élevée, 

---
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mais il faut également admettre q_u'une partie subtantielle J.e ces re-
. . ·~ i .. 

venus ' est le produi·t des salaires peu élevés 'payés à c eux Qui travail-
. ' . ' 

. lent, dans les plantations de café. Le se~ond cas, celui où l es "p~inci-

paux grqupes .: d.e reve~q· élevé'· ddîven~'l"eur rang à dJs transferts '• J:e r :;;.. l 
', . ' .... ~ ... . ' - ~ .. . . ~- - ·• ... 

venu opérés par l'Etat, correspondrait dans une certâine .mesur0 & 12 

si1uation du Vénézuela. L'Argentine, l'Uruguay et le Chili fourniraient 

cj,es exsmples de combinaison des premier et second cas. Haïti SGr a i t un•. 

exemple d'exploitation plus ou moins pure -troisième type ue pays l a­

tine-américain dans ce contexte- où 1 'absence d •'une activité importante 

où la productivité est élevée n'empêche p;:',S 1' existence permanente 

d'une petite minorité de groupes de revenu élevé. Le Pérou et l a 

Colombie correspondraient peut-être à une combinaison des pr emière ut 

troisième situations, des activités produisant un revenu él evé coexis­

t ant avec un degré élevé d'exploitation. Le Brésil sera it une combi­

naison des facteurs ci-dessus avec dl-importants mécani smt:s de trans-

fe=rt ·internes. Enfin, la Bolivie pourrait représenter une combina ison 
• des troisième et q_uatrième cas à savoir l'exploitation et l es.trans-

ferts effectués de l'étranger. 

Il faut souligner ici encore q_ue ce ne sont là que des sug­

güstions en vue d'une recherche plus poussée destinée à dégager la 

combinaison d '·éléments q_ui prévaut dans les différents }lays. Mais quel­

les q_ue soient les combinaisons et q_uelles que soient les cons équen­

ces q_u' en résùltént pour la compréhension du développement, .~u sous­

développement, de la dépendance, de la marginalité et dos déséquili­

bres spatiaux dê..ns chaq_ue si t ;1ation spécifiq_ue, un fait r est e fonJ.e.­

mental. Les gToupes dont les revenus sont élevés et les structures d e 

consommation internationalisé-es, tirl:lnt leurs revenus cl' une structure 

de production très hétérogène qui n'est p:ts compartimentée mais qu'au 

contraire esiftrès intégTée et forme up tout sur le plan institutionnel. 

• 
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Seul~~~.: ~:t'iïier~lativement ;peu importante do cette struct~e Jo 

prod~ction, dont la nature et ·l'importance diffèrent d 'ùn pays à l' ~u­

tre, att_eint . des . ni veaux de productivité suffisamment él ev és poUr per-
.. , 

mettre à c,ertains groupes de cons·erver ces structures do con:sommation, 

la faibl~ productivité d13 la partie plus importance de l & struot ure clo 

production,~;~ contraire, . clevra ·résulter de l'exploitc.tionafin cl ' a s­

c:: -S:U:I'e:r · aux grqupes minoritaire$ des revenus -élevés • . En outre, il f audr a 
;,. .. : --· . . ~- ... 

des_ méc~nismes _ de ~ransfert . puissants, si 1 'on veut que dé s groupe s 

", ~ plus vast~~' · ne Pc+rticipant p~s directement ou indirectemén:~ à. •:l es 

a ctiv,i tés_1de productivité. élevée, atteignent 11". strucutr:Ei ·'de ' consom-

}nation, jJ.l.~~rnationalis,ée. En d'autre s termes, 'l' im~po±'t .o;.ncé du s 'eét eur 

o;ù les reve~us, ~ont é_;l.evés est fonction . tout d'abord •le l' import c.~nce 

éc9nomique êle s . ac~i vi.t~s de productivité elevée ' èt ensui t u û"è '1S capa ­

çi.tE§ politique d~- ce s~c:t ~.ur . de s'a-pproprier une pa rt pitis :. gri~n-d G cle s 
: ,; : - -~ ~ . ' ·: . : ': :: ; 1 

revenus crées par ce secjeur • . Enfin, elle est fonction J e -, 1.'\ ' ca pa cité 

-· .d~ ce gr~upe d' eJÇt.rai:r;e 1me partie du revenu arée dans· l é s act i vités 

. d.e :faible , product;;i,v:i;~é.:. en maintenant sur les marchés de 't&8ns E{f:·f-e.c-·. . . .. ·· ... " ' 

tours et de~s les mécanismes de transfert des revenus une structure 

institui;,ionn.elle qu:i limitera. l ·.'accès d'importarifes· sections J<J l a 
. . f ,. ·. .. ' . .. .. ' . 

po.pulation a.ux sourceff . de revenus raisoruiables -et st:ables. (Voir pÙge 
.. .' , ;, ·:· : .. ·' . 

17). Si . .dans ses .l;ignes générales cette -analys·e, qUi: demande à 'êt're 
. l. . · •. . 

; plus déta_ill~e e·t soigneuse, ._ est :exacte, ôn pourraft dire q_ue l a pré-
.. . . _·,.;. ·.· . . .. . 

_s~nce et 1 1 expansion d 1 tm sec_teur où les revenus-'· sont ~Hevés '· e t l a 

consommation internationalisé.e ne son.t pas- sans rapport 'avec l a pré-. . ., ', . ' .: . ... . 

se~_ce e~ _.1 '~xpansion d 1 tm · secteur marginalisé ou avec · l a cai>aci t e du 

premier secteur d'influencer fortement 1 t évolution dé ; l 'a s tru6t1ire de 
: : ·.·." .:·· ' . · . . ' . . -

production, sa nature,. la nature du transfert de t e chn·ologie, l e s 

transferts internes de reyen~ et la structure de consomma tion • 

... :'- . • 

; - :· 

,. ... . 
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Enfin, dans ce dernier paragraphe, nous sùggsra~ ·. c1 u ''il 

. vaut peut-être la peine également d'étudier les manif <,o stations spa­

tiales des quatres catégories de structures de production et d~ s mé­

canismes de transfert de revenu~ suggérés plus haut, non seul ement 

aux niveaux régional et urbain-rural, mais · également au niveau int er 

et intra-urbai.n. En général, la structure de production . et l es m.éca­

nismes de transfert de revenus impliquant à la fois une grande hét é­

rogénéité de moâ.e s de produci;ion étroitement liés entre eux, et de s 

mécanismes administratifs puissa,nts, et de grands écarts de r evenu, la 

répar'ii tion spatiale des .activité~ économiques {y compris l os a.cti vi­

tés de consommation) s.e car2.ctéris.era en général d'une parl pécr une 

tendance à une forte concentration urbaine et d'autre p.:u t par une 

t endance à une différenciation intra-urbaine. Dans. les. bTandes. villes, 

les activités. économiques (sauf. l'agriculture et l'exploit ation mi­

nière), les s.tructures de pouvo~r (et leur direction a dmini s. trative 

et financière) et le. centre de consommation (di visé en zon8s d o con­

s ommation à revenu faibl e e t élevé) auront tenda~è à coïncider. 

La typologie des structures de production internes ;e t dGs 

mécanismes de tl;'ansferts à laq1,;1.elle . nous avons fait allusion; es t 

liée !d'une part à l~intéraction des différentes formes de liaisons 

externes du secteur interna tionalisé avec l'économie dominant e e t C: ' 2.u-, . . . . 
tre part à l'action ~éciproqu~ de ce secteur 'et du reste de l'économie 

et de .la soci.été interne. Jusqu'à présent 1 ' ·analyse a été princip<~l e­

ment .centrée sur les rapports internes. Il . est éssentiel tout ef oi s, 

de revenir maintenant aux rapports internationaux afin de dé t erminer, 

aussi ~armement que possible, que si · le processus interne é:.e! l a mc.rgi­

nalisa:tion résulte d'une certaine co.mbinaison des dynamiques :lo s s truc­

tures de production et des m~canismes de transfert, le r~pport ~e dé­

pendance représenté par le secteur internationalisé corr;:; spond é ga le·· 

ment à une structure de production internationale et à sa supGrs truc­

ture engl•bant les mécanismes inb.ernationa_u:x: dQ transfert correspon-

dants. 
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La Structure et la Superstructure du Système Economique Int ernational. 
1 

Il' eypothèse du rôle central joué par les 1·iens extornGs 

__ â.a.nt:J :.ia forma-tion 'et la transformation structirrelle de nos·' économies 
. . . ·. , ,· ' . '( ' . . .. ·. . . _.. :' . . . 

··· est 1 'un · dês élém-ents fohd·amentaUx dé l'appracQ.e développée J ans cet 

essaiJ. Pour . èompr~ndre la ·nature et les con~équences de ces lièns ex­

. · t~mes, :. il-: é'~·t essèntiei d'avoir une · èoriception claire · d. eÏ3 ~ar~J.c.té-
• ' ! • . . • ' • • 1 · i' . ~ ... 

riétiques: dU.' ' syst~m:e économique international. Pour comme'ncer~ 'li "es t 

·;' important de ~ecônnaitre que le système· .. économique ; int~m-~tionai; comme 
: : ~ ' ' ' ' . "" . . ·. . • . A ., . ~ :. . . . . , ' . ;._ , · • ' · . . . ' . 

· tout autl'e systeme social, est enmeme temps un systeme de pouvoir et 

.. s Un systàme ;de dominatioh et de déperidanc~, qui ·a ' été syst~matiquèmènt 
. . . l : ' • . .·, . • -~ •' . ;'. . r " ' ... . . . . ~ -. ·. : : . . ·· ..• .. ·. r .. . . . . 

!'avorâble'' a.1.lx~pa.ys ' développés ' et ' defS.vorable ' aux pàys sé:nis::.:devéloppés • 

... L'évolutioft de ce système peut être divis~~ en pJrl:od~s h'i~to~ici~es 
· .:..mer~antilisme~ libéralisme, . néo-nie;c~n·Üii~me- selon ' l~ . type de . pou­

voir hégém~~ique et les instr~ent~ · de ,:dom~ation 'ut:Üi ~~ ~- Urie brève 

revue de ces périodes permettra de mettre en lumière les tenclances 

actueÏles et' la nature de notre tâche~ · 
. . ~ . ,• . 

. .t. 

L'Age du Mercantilisme. 

De 1500 à 1800, l'établissement d'em_p~r~~~.!#.!.!Earin~...:.~--: 

(espagnels et portuguais, hollandais, anglais et français) a joué un 

rôle. important ddns le .dév:eloppem&nt ~· économique eutopéen et <: ~ l e s 

cond:îtions de base :du développement et :du sous-développemç,n'Ji.; dan~ l .a 

plupart des territoires conquis et · colonisés. "On peut ramener .. ], !.ex­

pansion de 1 'Europe à. trois types d .' .exploitation ., de~ .. tl;)rl"ef? et .des 

. gens .. avec lesquels .les ~· ont établi des rap:J?orts. Tout d' q,bord 

et · de ~!façon générale, la pénétration -e~opéenne s'est poursuiyie di.tnS 

-des régions dont ·1es produits : . locaux ~ fàciles à obtenir présenté].ient 

une certaine valetir ·pour .les ;marchés européens et ·au:tree . marchés ci­

vilisés. • • • Ensui te, dans certaines ré·gions tropicales et subtropicales, 
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· not-atn:ment · a:'l..l:t"-A:n:t'illëï:r; ·1es: ~t3e~iè' ·ont réo!'ganisé r ë·s .. oêo:riomios 

locales de façon à leur faire produ1re les biens demandés sur le mar­

ché mondial. Cette forme d'exploitation impliquait une intervention 

ferme dans 'des rapports soc~aùx pré-existants, car 1' entreprise euro­

péenn~ était basée ~& lYe~~lavage ou' ' sur d'autres formes de trn.vail 

. forcé .et impliquait quelquefois des transferts de popul~ t~on m~ssifs. 
. . 

Enfin, d2.ns lès"régions tempérées, essentiellement en AmériqÙe du 

Nord et du Sud et · dans l..;s régions occidentales des steppes eura sien­

nes, les peuplement européens, assez frustres au début, ont cons titué 

.... p.ar. la sui te de~ transplantations pures d'un type de société européen .. .2/ 

.. Les._ colonies devaient tout se p;roc\U'er à la cetropolë, elles. né de.:.. 

vaien.t pa.s produire en -vue ~e vente ou de commerce lointa in l es pro­

duits qu'elles pouvaient acheter à la métropole et elles ne devà i ent 

que produire et vendre ce dont la métropole avait besoin" J!2/ · 

Ces règles étaient imposées par la forèe aux territoires 

coloniaux, ce qui ne laisse aucUn doute quant au caractère d'exploita­

tion du système. 

L'Age ,du .Libéralisme. ,•.', 

•• 
.. Par la sui te, les tarifs dollafliers et les poli tiques géné-

rales du merca~J.tilisme avaient permis de. faire croître l' i~d1J,strie . 

. ~naissa!l'te en Prande Bretagne, alors que ~es guerre~ napoléon~enn~s 

retardaient l'industrie européenne et permettaient . à l'Angle~eli're de 

prendre la . tête, place qu'elle a con~erv~~ ... pendant la plus gr <<nde par-
. . . ~ .. :... . .. ..... 

tie du siècle. D'aUtr~ part, ces guerres .ont .éealement ep.tra~llé la, de s-
. . - ,: ·' . 

truction de la puissance maritime française, hollandaise ~t espagnole, 

ce qui a laissé l' ~gleterre sans .concurrence et lui a. pe.rmis de s'ar­

roger le monopole- du transport m~ritime. La Révolution i~~~striel.~e 

---
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.. 

étant à son apogée, l'Angleterre ayant la maitrise du .commerce inter-

na tional et ~ n""fàylmt pas de rivaux sur le plan industriel, les indus­

;! triels britanniques, pleins d'assurance, _ ont cherché à r e jeter les r es­

trictions commerciales qui pouva~~nt entr~ver leur expansion. 

Ils ont soutenu que le libre-échange 

a) abaisserait ·le coût des salaires en réduisant les prix des p_~odui t s 

alimentaires importés, renforçant ainsi leur position co~. ­

cielle 

b) abaisserait les prix des matières premières importées 

c) libérerait les indus~riels de la contrainte des droits d'exporta~ 

tion, et 

d) permettrait à la prande Bretagne de forcer les pays importateurs à 

baisser leurs droits de douane sur les produits britanniques. 

Ce fut alor~ l'âge d'or du libre-échange qui s' est car ac­

t .;risé par une expansion c·olossàle du commercé international def'l i r­

vestisse~nts ·et de la migration, pà r · Ja. · :spécialisation de · l~ · , ;G~a;de 
~ ' ' . 

Bret:agne :-(rt .. ~r ;l a ·sui tè, grace aui pôlitiqÛes protectionni~t es ,d.e 

l'Europe occidental& ·et · des Etats-Uriis)->d~m~ la fabrica tion de bi.ens 
: ~ . . . 

manufacturés, le reste du monde se spécialisant dans la production 

de produits de base et de matières premières. Ce fut donc une autre 

étape du processus de création des conditions du développement pans 

l a région métropoli taiilé . et du sous-développement à la · 'p ê~i;hérie . 

Le système économique international qui s'est alors dégagé 

a été en grande partie r églementé par les marchés inter.nà tionaux de 

·· . produite · et par le marché financier de Londres, et il a fonctionné de 

f açon si -efficace que lorsqu'il est arrivé à sa fin après la premi èr e 
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guerre mondiale, Keynes n'a pas pu s'empêcher d'éprouver une certaine 

nostalgie. "Quel épisode extraordinaire, dans la· pro€]ression de l'hom­

me, a été cette ère qui s'est terminé en Août 1914 ! .. Le Londoni9n 

pouvait commander :par téléphone~···~n· dégustant son thé du matin au lit, 

les divers produits du monde entier, en quantité aussi grande qu'il 

pensait nécessaire et il pouvait raisonnablement s'attendre à ce qu'ils 

lui soient livrés biant8t chez lui, il pouvait au même moment et ~r 

le même moyen risquer sa fortune dans l'exploitation de ressources 

naturelles et dans des entreprises nouvelles dans toute partie du mon-­

de et avoir, sans effort ou même sans souci, sa pàrt d8s profits 0t 

des avantages éventuels, ou il pouvait décider d'associer L-.t s écurité 

de sa fortune à la bonne foi des habitants d'une gTande municipalité 

de n'importe quel continent que des renseignements pourra ient r ecom­

mander" .1.1/ 

Le même auteur nous offre également une analyse aconomique 

rationnelle de ce système de relations économiques int ernationales. 

"Une :partie considérable du surplus de biens d'équipement accumulé par 

l'Europe a été exportée à l'extérieur, dans des pays où cet investis­

sement permettait l'exploitation de nouvelles ressources en produits 

alimentaires, matériaux et transport et permettait simultanéQent QU 

Vieux Monde de prétendre au:x .richesses naturelles et aux ressources 

potentielles inexploitées du Nouveau Mopde. 

C'est ce dernier facteur qui a pris une certaine importance. 

Le Vieux monde a employé avec une prudence considérable le tribut an­

nuel qu'il avait ainsi le droit de percevoir ••• la plus grande pe .. rt 

des intérê-ts monétaires. perçus sur ces inv~stissements étrangers était 

réinvestie et pouvait être accumulée ••• La prospérité de l'Europe Et 

été basée sur le fait que, par suite de l'existence d'un excédGnt con­

sidérable de denrées alimentaires en ~érique, l'Europe pouvait a cheter 
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des produits alimentaires à un taux peu élevé, mesuré en fonction de 

ia main-d'' oeuvre nécessaire pour produire ses propres 8Xpqrta tions ._; t 

sfu. ie fait que, par suite de ses investissements antérieurs de cnpi--
. 1 

tal, elle a:vai t dro:lt 'annuelrement à une partie considér able de c os 

;~odui ts snns aucune contre-pûr·{i.e ~~hé'ta~re· . ri w ... ,.· 
L'âge du libéralisme et du libre~échange, que ces deux ci­

tations ''noÙèl :décriverit o.oniine étant une structure de domina tion impli­

bi t 'e, ~ · · ehgend~é à ia fin ;d~ nx'~me siècle une , stx:u~ture e~-plici te Je 

· systèmes de· dom.ination rivaU:X. ·Las autres puissances euro.paermes, et 

-- ·l-&s - ~Etàts.;.unis également, ont aussi eu leur révol.ution industrielle 

et ont :par con~équent revi:mùiq~é leur part des ressources naturelles 
. ; \ . \ " ~ ~- : .• \; ·'· . . 

et des ' marèhés mondiaux. C'est ainsi que l'âge d'or du libé~alismc, 

.. , du laiSs~z~fai~é et de 1' i:rl·ternationalisme est devenu 1' ~re J.e 1 1 im-
···, . . 

pérl.alisme. · 
'• ' 

Le laissez-fair~ a 'commencé à disparaS:tre , · commo nous l' o.­

vons suggéré, avec la mise en question de la prééminence britanni~ue 

.. .. par les puissances européenne$ et :pn.r les Etats~Unis qui ont cherch0 

à établir loura ' propres empiree ou ·: zones d'influence 0conomiqu G e t 

poli tique avec des poli tiq_ues et des pratic;ues mettcantilistos similE: i­

r~s • . La première; guèrre mondiale, · qui - est en partie une conseq_ uence 

de cett-e rivalitli'i, la rupture du ëystème monétaire et :fina.trëier in-:;ur-­

.·.;nati.onal basé -SU!!' •'·l'Etalon:.-or, la Grande Crise èt la f:'a conC:~G gue:.cr o 

mondiale, ont fait ·.dea Etats.;,;;Unis ila s~ule puissànoe domin2.nte du sys-

tème: capitaliste d2.ns la 'Période· de 1 'après..:.guerre. · · ~ · · 
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L'élémerrt le plus important dans l'apparition J.u n 8o-me r-

: cantilisme" àa:rfs le blo'C capi t"alü3t~ "'st iormé par detix phéno~ ·èm-,s ~ 
la montée . d 'uhe nbuvelle forme d'organisation industriell e e t corrmer­

ciale .;.le,. oo~glomérat . transD.a.:ti.onàl- ' et le rôle économi que c ons i :iér é\-· 

blement accru de l'Etat. 

Le principal agc;.nt du système néo-mercantiliste :ie. domina­

tion est la nouvelle et puissante entité appelée conglomérat transna -­

tional (TRANCO). "Ame fins qui nous intéressent, le TR.ANCO s A ca r a c­

t érise eàsentie1lemetit par le fait q_ue ses activités sont Int égr ées 

et ~oncernent des sec:Eeurs des économies d'un grand nombre de pa y s 

différents q_~i reièvent d'un · .seul can.t~e de décis.ion. 1' objectif 

TRANCO est _la maxima tion de s~s ·profits à long terme, moins souvent 

cet objectif se di vise en 1.m certa in nombre d' obj'ect·~fs irrimëdi u. ts t els 

que la conservation des source s de matière s premières et des ma rché s 

0xistants et la conq_uête de nouvelles s ource s et marché s ; e t un taux 

de progrès technologiq_ue élevé dans les domaines de la mi s e au ·point 

de nouveaux procédés et pro~lui ts. '' .1J} 

-En di '~utres term::>s, le . système actuel, et probablément :fu­

tur, de rela tions économiques internationales' se caract érise principo.-· 

. . ~.ement par la pénétration, dans l'économie des pays sous-J.éve+oppôs, 

de l'agent économique le plus p~ssant-. de l'économie ~ déve lo r;p~lj , ,cie s 

Eta ts-Unis notamment, centre principal du capitalisme .çontemporain. 

En fait, depuis la fin du siècle de:r::nier, l'éaonomie des ~tats4Unj s 

a vu . ~vo~uer, sur le plan institutiot?.el, son sy.st_ème cie produc t~Ol'J., 

évolution q_ui a abouti à la concentration de ~a product i on dans d e 

très grosses firmes, à l'échelle nationale d'abord, pui s int erna tiona­

le. Au cours de ce processus d'évolution, la firme a connu diff0ren-­

t e s phases d'organisation interne, c'est-à-dire q_u'elle e s t pas s ée 
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de la firme familiale typiq_ue, où toutes les fonctions de l' ~:p,trE.pri se 

étaient· ·e·xé6ut~~è~s~.~:ét-' · éontrôlée's :Par · ie p;op-~iéta~;~,---·à · · i'~· "ri~~ à dj. -
. . .. . .. . 

visions multiples ou conglomérat qui pratique l'intégra tion horizon­

tale et verticale sur les marchés nationaux et internationa ux et où 
. ... ...... -·· ..... ~ -----~" .. ~· .. .. . . .. ~" .. . . . . . . . . . .. . .. .; . ...... ..... _._ -~··· · ... . ......... ~·· . ""' . .. 

laepécialisation de~ product~ons resulte du controle Slmultane des 

nombreuses u~ines engagées dans divers types de production et où; en 
·-~· - · ··- .... ~ .. . .. .. -. . .... . -··· -· ; . . . ... .. .. . . " ... 

outre il semble qu'apparaisse une nouvelle forme de spécialisation 
. . .. :· 

di~tinguant les fonctions de · produétion proprement di tes e t les f:onc­

tions de p:J;anificatiQn et de gestion de 1 1 ensemble dû conglomérat·. 1.11 

Comme l'& signalé Tevetado, dès 1929 les 100 plJ.lS grandes 

firmes américaines contrôlaient, à elles seules, 44 % du .capita l net 
..... ··-· . . . . .. . -~· .................... ' 

fixe ·de" lt'ifïâuatriê manu:t'aètü:dère. En 1947 'et 1962 ce pourcentage 

était passé à 46% et 57% res~ectivement. Le degré de concentration 
" . . . .. . . ' . . . 

du pouvoir économique est indiqué par le fait que, e:n 1962., l' actif 

de 20 des plus grandes firmes était égal à celui de 419.000 petites 

firmes (sur un total de 420.000 firmes). Un qu.art des actifs ne tt:l 

était détenu par les 20 plus grandes firmes ; la moitié J?.a:r;-, lBs 1.0~0 

plus -' grandes ' firmes, et le dernier quart par les 419.000 firm es r es­

iïantes. jjJ 
1,; 

L.e fact.eur principal de la cono'Emtration croissant~ du 

pouvoir économique, encore pl us que 1 'accroiseEmien·t- ·des· ~diYnéns:î~ns 
des usines, est l'accroissement du nombre d'usines appartenant à une 

fi:rJil
1
e ... ;C.~t:te ~ul tipl_ioation du notnbre des ·; us'iries appartenant à .ol:l.}q:ue 

firme i~tervient ncn seulement dans un àiml type de productibn,. rii~ is · .:: ·.• . . · . ... · :. .. . 

~lle , correspon~L·à : une grande di versification des productionli . C' est 

pourquoi le phénomène de la ,conoentration· prend la foz.xtie d'tin proces­

sus de fusion. Le tableau suivant, tiré de l'article cité ci-dessus ~ 

permet de le vérifier. 
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Nombre de types de produits fabriqués par les 1.000 plus grandes 

firmes des Etats-Unis : 

Ce processus de la fusion est basé sur trois principes 

fondamentaux a 

a) la diversification des risques 

b) la maximation des profits qui peuvent résulter de la participa tion 
\ . 

aux marchés les plus dynamiques, et ' 

c) la maximation du pouvoir financier par une centralisation du con­

.. t.rôle et de 1 'affectation du surplus financier de cha cune è.e s Ulli-­

-:- .. té.s· du._ccnglomérat. 

LesŒux premiers principes impliquent que l e conglom8r a t 

agit vis-à-vis des usines lui a ppartenant comme une compa gnie d ' 2ss~ 

rance en ce qui concerne son portefeuille d'investissement ··· en r:~ cho -· 

tant les meilleures actions et en vendant les autres~ 



! 

. : ,.., 

.. .:... .•. - :. :~ : :. :· .. ~ ~· ·· · 

IDEP/REPRODUCTION/269 

Page 53. 

·u.· 
· r .,;- : ___ .. :· .· . · ••.• • . .• • -----:: .. • -· :.: ~.~ ~;_~ • .:... :: .. . ..... •--•-~-: .~. ~. -.. < ~ ... - --- - ~~~!-. ; ..... ~ ... 1:. b • ba ... ...... .• . .:.: ___ .:.· . ....:. ... . ........ -- ...... ..... .. - -···· - - -

... . : 

L' exp~-~~-91?- .::~'!lP~~s~~9$gJ.i.~~ .. . dè . . c as · cdiigl.Omé.r<ttS . . àUx··Etat-s­

Unis et, à une échelle moindre, en Europe et au Japon, a débordé l e s 

frontières nationales de c~s pq.ys • .. Ces . Yastes. en trepri$€S· ~velles 
..... . 

s.e: sopt -'répan!lues dina 1 • . ~c0.nomie internatiooale en diff.~rl3:ntGs pha- · 

•.. ~-- ~ ·e;s .. ~- .:~~p~r~-~tl:on -de: "leu;~ pr~~t-s ; · ;ét-a,blissemënt :"<'Pôrgann3atioiis 
' 

de~ v:ente: ~· l' é"tranger ; o~_t l1oi . d' a~torisa.tio~s a.~ ;product eurs ~é.trari-:) 
. •, .. \ ·.: . . · . .. . ' . •'. ' . . . . ' 

' . 

gers pour l'utilisation de leurs brevets, marques ·commercialds at 
.. . . . . . . ' . . ' !") ' ' . . .. 

: t 'ephniqu~s ; · 'e~t enfin asso:ciatio~ avec des producteurs locaux afin , 
. . r• ;.. : _-: '\ 

dë:' s'imji-lanter: localement pa r une filià.le sous contrôle total ou ' :ç;,:ü;•.:..:; 

tiel .• . . . ' .. ' .. .. .. . . .. , 
~ ·,. . \ 

.Y~-~2_~ !.~ .. p~o.Oiss~s. inatitù.ti9nei--s9us-jacent aux chiff res 

~ - · -~-~la~.~~-~. · à ~.l~.gr.ê:_Jf,g_~ e.~Jillsi.O~ ; de Hinves:t.isèemènt privé Ciif.ect des . 
! . ~--·--· .. .. ' _ ,. • . , - - .. •• ·· - ·- - · ..• . -~ . 
: ... ···· Etats-Uni-s- · à.-- 1 1·e:rtérie·tl7" a:u- ·c6Ul'~ ··a.è .. 'Ta--pé-:i'iOdë' ëf~'a'pres guerre . ( v:q:i.r 

r 

tableau. '·qui suit). ; . ' . . ·~ · ' . . ' . • .. 

Valeur comptable .totale des ... i _nvestissements -directs des; .Etats-Unis 

à 1.' extérieur, par -ré&"ion. ,(Milliards. de d,ollars). - ·.· , . 
. 1 . 

' i . . . ·' . ~ 
. ; :_ '. - . ' . ";,: . ~ . ~;..: ' ,. 

.·. ; . ~ · .. ~-. ' '! 
. . ' . ~ .. . a . 1 1 : : : . · . 

. . , •. REGION .. · • :1929 .: 1946 :1957 :1960 ' '1964 ·~ 19;6~ ~-~~~-~-;:·29 ~6~- ~ 
. .. ... ~~- =~~=~-:-= : -~-:-;.: \ . 

• • 'J 

) , . ~ •· 
\~~ . - i .. .. 

:~~~- ·· ~ 1'7 ,ô' r . .. 
·' r: ·:·~ - . . . . . ' ~ 

r.i 8 1 Canada • ..•..•..•• 2-f·O 
. 

27~ • 8,6 ,11,2 :13,9 : : . . . : ' 
.Amérique Latine •• 3,5 ~ : 3,1 1 8,1 8,4 :10,4 : 9,4 . 9,8 :10 ~ 2 ) . 

' ) 
Europe ••••••••••• 1,4 1, e 4,1 6,6 : 12, 1 :14,0 :16,2 : 17' 9 ) 

: : : . 
~ . 

Autres pays •••••• 0,6 0,6 : id. :..i.a..§. :...l.J.i a.1Q,J, =1.1.2.1 ~..Lh.l 
1 : ) 

TO'I'AL ••••••••• : 7,5 7,2 :25,2 :32,8 :44,3 :49,3 :54,7 :59' 3 

Source a Survey of Current Business : Département du Commerce J.es 
Etats-Unis. 
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Valeur comptable totale de l'investissement direct des Etats-Unis à 

l'extérieur, par activité : .(milliards de dollars). 

: :. 
REGION . :1929 :1946 :1957 : 196o :1964 :1965 :19.66 : 1S,67 ) 

(---:---------------:-----:-----:~----:..;...~--:--~-:-----:-----~:---) 
( • • 0 • • " / . 0 ) 

Industrie manuf'acturière; 1,8 • :2,4. 8,0 ;11,2 ;16,9 ;19,3 ;22,1 ;24,1 ~) 

Pétrole................ 1,1 : 1,4 9,0 :10,4 :14,3 :15,3 :16~2 :17,4 
' ' ) 

Mines ) 
) 

3,0 : 3,6 3,8 4,3 4,8 ) 

9,5 :10,9 :12,1 :13,0 ~ ----- - · :- :- :-- :- :-- :--- ) 

Raffineries •••••••••••• : 1' 2 o,8 2,4 

Autres ••••••••••••••••• 2,6 . 5,8 

TOTAL ••••••••• hl. .L1. l ~ : 32' 8 ; i1JJ. :~ : .2.W. : .22..J.l ' ) 

Source : Survey of Ourrent Business : Département du Commerce des 
Etat-Unis • 

.. Selon~s chiffres, l'expansion a· surtout eu poür · ·ë é~drë' le 

Canada, l'Europe ·et les autres pays, bien 'que, même e:t'i Arn ériquë 'Latine, 

l'accroissement .ait été très substantiel ; de 3, 1 milliards de dollars 

en 1946 -1' investissement direct .. _des Et_ats-Unis est. passé}·a:· îO-, 2"î1ïillTa~ds 

ùe dolla_rs en 1967. 1' accroissement le plus grand concerne J. ' i~J.u~t~_ie, 

manufacturière·et··-re pé-trolè, · et ·c'est toujours la tendance q_ ui prévaut 

en Amérique Lat:iql_e_ (voir tableau suivant). ,··. 
·. -.. 

: ' 

•• •• ,.. 
0
4'f0 • •• _. ·~·''' ' -~""' ~ "(,· ~ 
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. Valeur comptable de l'investissement ù.irect des Etats-Unis ·en 
-- ~ .. ~ ·-··· - ··- ... .. ... - .... - .:,.._ ... . ,, .. .......... ·- - x _; 

·Arriei'i§.üâ :Làtl.1te; J?our q ueiques . secteurs et années. (milli on s de dollars) 

· ·-· ·· - ·; -~·----;~6 ... _. ~ · _;;:-~ ..... - ~.-~. :;~; c5 ···. •"''{''"'· 

__________ ) ' 

: ) =~-----------------.. " 1"" ' 
: Value % : Value - ·:::· --.. -· · .. ~. ~ -~L~..:.~ : ___ } 

--------------------------·-----:~-------:-----~-:~---~~ - -~--- ) 
; . 

TOTAL : ' 3045 ' 100;0 : 11010 · : 100,0 \ 
-~-:----

, ______ ,_ . 
~~------------------------~: 4 ' ·. 

. . ~ 

A~~cùlture ••••• • ••••••••• • • ~ • : . 4,7 ' 13,4 2:.1 
: . .. . : 

Mines, · etc.~ ••••••••••••.•...• : 506 

' Pétrole •••• ~ ••••••• ~.......... 697 - ~ :::: : :~: : :::: l 
Industrie manufacturière •••••• : 399 : .. 13,1 . : 36~9 .. 

1 
33,6 ~ 

Entre.prise.s de service .. public... .. :-. .. ... 9.20 -- ·'- ·-----}0.,-2- -- -~--- --.62-7--.:-~f.-.- .. · -

CommerCe • ••••••••••• ·• • • • • • • • • • s .. 
. •· . .. ... . _ . .... ... --- ---- •... 

Autres .•.....•....•.•. , •....••. 1 

72 2,4 
. . . . -· ~: . . ~-;._ >.:.~· ... 

45 . . 1 '5 

. . 

. . 
1249 

1057 

. . . . . ~ : . 

11 '4 

9, 6 

·Source : Départ r:;ment du Oommeroe des Etats-Unis, Office of Busines 

· Econouiios, Survey of Currerit Busin:èss. 
~in,clus dans :"Autres". 

> •' > 

. . . .. -...... 
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Valeur __ 'l'o_tale· de 1 'investissement :Pirect des· Etats-Unis· poür- qüel qu·:.; s 

~ (millions de dolla-rs). -

Amérique La tine •••••. ! .•. • • • • • • .: ·. 

Chili ....•.. ~........... . . . . . . :~ '}88 

Argentine. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • : 4 72 

ésil ••••••••• ~~............ 953 

r~1 e.xiq ue .• ~ •.•.•.•• ~ . . . . • . • . . • 79 5 

Colombie .................... .. 
. . 

Vénéziléla ........ •..••...... 1!. 

424 

2569 

: : -y 

~-~=~-j-----------1 
1 : 

' 965 ~ 

} 

1148 
75 % ().0 -l ' inv:;:: sj . • 

1484 tissement 
: total. . 

1459 

629 

2620 : 

Source : Départ ement du Commer9e des Etats-Unis, Office of B~sine ss 

.Economies, Survey of Current Business. 

. ' . · - "' ~ -~ ,., ··· ········- . 
Ces tendances laissent supposer que la situation se pré­

s entait comme suit à pa rti.r de 1~67•. 80 ~ --d~ l'investis s ement I>riv-é 

direct des Etats-Unis à l'extérieur était le fait " de 187 congl omér ats 

transnationaux qui ava ient plus de 10.000 filiales dans l e reste du 

monde capitaliste (y compris des filiales où elles étaient minoritai­

r es avec jusqu'à 25% des actions). J2/ C'est donc que chacun do ces 

conglomérats transnationaux géants avaient en moyenne 53 fili a l es ré­

parties dans le monde. "D'lm point de vue global, il a ét é es timé que 

la valeur du produit de l'ensemble des filiales des soci ét és amsrica i­

nes a atteint l e chiffre étonnant de cent trente milliards de dolh~rs 

en 1968, soit le quadruple des exportations des Etats-Uni s qui ce t te 

• 
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année lA s'élevaient à trente trois milliards. de dolla:rf? ,_ è e qui indi-
---· ~ •• • • h 

que que:· lr]?ïiiric:i:pal' îlërî ént;~ · .. i~-~ Etats-udi'-s et les autres marchés 
\ 

est constitué par la production étrangère plutôt que le commerce étran­

ger. Les filiales étrangères justifiaient de 15 % de_ la ;w;:oduc.ti-on ···-- ..._.. .. · 
.. . ... ' ... . -1 .... • ... • .. ~ , . • • • 

tot'ate·: -rru ·mônd~- nc)n. communiSte-, en dehors de13 Etats-Unis, prod'.lCtion 

qui s'élevait à 900 milliards _ d~ . <i.9llq.~s. C!est ainsi que l'industrie 

· ·a8 s'Ë·t~ts.:.u~isà · ·l;~xté;~-~-~ · ~st devenue la troisièll!-e plus grande éco-

nomie dans le monde, d~passée ~eulement I>ar l'industrie des économies 

locales a.Dlé~ic~ine · et etoviétique. Èri outré~ la 'pro'duction . étrangère 
·. ' . ' 

des firmes américaines s'est accrue de .10% environ:;-par· an, · soit le. 

cJ.o uble ~du taux d'accroissement des économies inté·:dieures. ·r;e·s sociétés . . . 

' multinationales voient actuellement rapidement ~'accroître leurs par-

.' tic;ipation aux affaires mondiales''' W.· 
' ( 

:pli9-u.er - ~l'..~érique Lat~neo~ : LeJtab~ea.u suivant d~nne J Uneidée ie'l'<U­

pa.naien n~érique- d&s filiales sur no"r&.-éoi'Jtinent tout en montrant 1 1 av.. ' ,: 

pansicn-,rapide des- suo.our~ales in4us".rr.ielles et- semees- assoo:i:és ·et la 

stwgn&ti~n relative des sùo0ur5ales engag~es dans i•extraoti~n mi:ni~re• 

\ 

·i 

- · • - o ~ 
0 

. ... •• - • • ·- ·- - --~ • • •• • • - oh • •• • • • • 

·.: .... . . ... . . .... ... 1 ' " : · · - •• • - - - : • • • 

~ -

·-·---- -
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Opérations de 187 sociétés transnationales en Amérique Latine. 

(No.mbre d'entreprises). 

: 1945 : 1950 : 1955 l 1960 . : 1965 ~ · '1967 ) 
: ____ ;.... __ :·------: ---- ,·..;.--. ___ : --:-:----: --:----- ~ . . . . . . . . . . . . . 

Firmes des Etats-Unis · · ·: · : . ) 
ayant des filiales en . . : : ) 

179 : i185 : 182 ) AmériQue Latine •••••••• : 

Firme s des E.U. a.yant ·en: 
Am~riqUa Latine des fi­
lia les engagées•dans 
l'industrie manufactu-
rière •••••••••••••••••• s 

Firmes des E.U. ayant ens 
Amérique Latine des fi- : 
lia les non-engagées dn.ns: 
l'indus. manufacturière._: 

. .. 
:. 

Fili<ùes . de firine's des 

93 
: 

. : 

74 

' 19 ~ - . : . .• 

113 

... 9.0 

13 

: . . 
: 
: 

.. ~ . . •. 

143 

114 

23 

E. U ..... .••• • ••••.•••• .• • ·~ ·· - : : 452 :. .. .. 8e6 856 
: 

Fil i-ale·s engagées dans 
l'industrie •••••••••••• r 182 

Filiales commerciales •• 

Filiales engagées dans 
les indus. extractives 

Autres filiales •••••••• 

Fili.ale_a .dont les acti­
vit és ne sont pas con-. 
nues. . . . . . . . . . . . • . . . . . • : 

73 

35 

71 

92 

259 : 357 

86 

38 

98 

125 

119 

43 

166 

171 

: 

. .. 
: 

152 

27. 

1341. 

612 

198 

57 

246 

228 

: 

. . 
. 175 

: ,; . 

888 

238 

54 

308 

325 

. . .. 

. •. 

~ 

171 

n, j 
1924 

950 

233 

56 

338 

347 

Source : Vaupel, J.W. et Joan P. Curhan ; The Making of Multinationa l 

Enter;prise, Boston, 1969 : Harvard University, Graduat e School 

of Business Administration. 
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35 % des· 'exporta'tions ·totales de l'Amérique Lb.t ine e t 

41 % des exportations de p!'odui ts manufacturês~ · en 1.966,_ pouv3. i cnt 

~tre ·a·itribués à la pénétration, sur une grande ' échelle , dE: l' é cono-
,... . ' -; . ,. . . . . . . ·• ' . . . 

·mie· latino ~-américaine par les filiales 3.méricaines. La moitié environ 

·des a·xportat:i:ons dé produits manufact'urés portait --~ur des· J:rodui te 
.. . . . . : :· · r . . . .. 

· · fàbl'iqti.és dàns des filiales américaines, ce qui perm .:.; t de dét e rmine r 

le se·c ·Ù)ur (itli ·a lè pllÎS tiré pro:fit d.e' l'int'i§g.ration de l'Amérique 

. ··. Latine; D'atitre . part, l e s importations des .·filiales ont r eJ,:r ésenté 

environ 11 % des importations totales' J alors que la pr oduction <le s 

filiales, représente~t 14 % environ du produit intérieur brut, a r 8-

présenté près du tiers de la production industri.eile de ~ la r~gion. 18/ 

En outre, le 'taux ~ 'expansion des filiales étant considéra bl ement su-
.;:' . . ·: 

' périeur à celui des économies nationales, ces pourcentage ~ s e sont 

a'ccrus et continueront à s'accroître dans le futur. 

Jusqu'à présent nous avons traité de ce que nous avons a p-

pelé la . structure du système : d-~8 "re'lations é~onomiques interna tiona­

ies. Mais : l'accroissement considérable du rôl~ de . l 1 Et a t dan.s l' éco-
.. · . · . . . . .. : _:- _· : . 

nomie nationale et internationale a entraîné l'apparition de c o qu e 

nous pourrions appeler la ;:;. uperstructure des relations économiqu es 

internationales. Cette supers:tructüre revêt essenti~lle men~ 'l eux for-
. ~ ~ 

mes' ' : d'une part les rapports directs, bilatérauX:, ·a e gouvt.. I'nemont à 

gouvernement et," d'autre part, les organisations économic.:_ ues interna­

tionales multilatérales~ -

. : ~ . . 

Il ne f~ut évidemment pa s oublier, en étudiant l e s . r.apports 

:Lnternationaûx étatiques -bilatéraux et multilatéraux- q œ l ~.:t s truc­

t~e (les TRÀNCbs) et la sÜperstructure (les rapp~rts étati~ue s di­

rects ou indirects) du système _ int~rnational sont li~~s èntre elle s 

et ser-coridi tiennent l'Une l'autre~ En 'fait, la superstructure a pour 
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fonction de_ fournir une explication raisonnée et une justif ice, tion 

idéolo~~q'tlc - d~ système, d'éta'tllir également -les_ règl e s du jou et de 

fournir les instruments pratiques d'exécution. Néanmoins, il ser 2.it 

assez simpl.iste de supposer que les gouvernements J;te re-présent ent cè uo 

les intérêts des TRJJICOS, étant donné qu'ils représentent également, 

dans une certaine mesure, les intérêts de la nation dans son ensemble. 

Par conséquent, les actions internationales, multilatérales ou bila­

térales, des. ~ouvernements ne coïncident pas toujours n,éc cssairemont 

. aux intérêts des TRliNCO,.S. 

: J, . 

Les rapports bilatéraux entre un pays dominQ.Ilt _et un pays 

dépendant sont en correspondance _très étroite avec la prat~cua mer­

cantiliste. Le pays dominant essaye de préserver ct d'accroître l e s 

privilèges exclusifs qui lui sont concédés de par sa position.et a c­

cordent en échange différer-tes formes d'aide aux groupes locaux qui 

d'une façon ou d'un.~: autre sont ses associés • · On canna it bien l e s 

instruments de . domination da.ns~les rapports bilatéraux. Ce sont : 

les prêts liés, l'aide liée, lès accords préférentiels en m;:;, tière ùe 

transports, investissement étranger, droits de douane, e tc . 

... ~ ... ...... ----
Les organisations i_ntérétatiques .telles que le _ FMI, l e 

GATT, la BIRD, etc, ont, _ au contraire, tendance à adhérer . -formelle­

ment du moins- à la philosophie du libre-échange. C'est là un reste 

de nostalgie de la part des économistes qui aimeraient recréer l 'âge 

d 1 or du libre-échange qu'a été le dix-neuvième siècle, e t égo,l e:;-,e nt 

une politique délibéréequi favorise les intérêts des grandes puis­

sances économiq_ues : los Etats-Unis, les pays de 1' Europ~ .. ~~el' Oue s t 
.· . .· ' 

et le Japon -non pas rarce que le libre-échange . existe effectivement 

ou pourrait être recréé, mais parce que le démantèlement pr·~ _gressif 

Jes pratiques protectionnistes {notammept Jans les pays sous- ,: éva­

loppés) facilite pour la société multinationale l'ouverture (~e nou­

veaux marchés~ 
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Le graphique suivant reproduit le complexe d'organisations ét.::ttiq_ues 

internatioanles que les pays dominants essayent de transformer en 

un système hiérarchique. 

' Les organisations les plus puissa.nt.es at les plus influ-

entes sont les organisations internationales des pays développés ou 

métropolitains {IO '1) et les organisations internationc"les qui réu­

nissent un pays métropolitain et ses satellites (IO 2). Les organisa­

tions internationales auxquelles participent tous les pays (IO 3), 

mais dont .la. par.:t'ioipati.on ast mes.urée par __ un facteur économique i 

(réserves, actions, etc.) comme le Fonds Monétaire ~nternational ou 

la Banque Mondiale (IO 3a) sont également très puissantes et influ­

entes, bien que dans ces cas l' intér!t qui prévaut soit c_elui des 

pays développés. Les autres organisations de cette catégorie (IO 3è) 

ont un caractère plutôt économique : CNUCED, etc. Les organisations 

internationales formées par les satellites de puissances métropoli­

taines {IO 4) sont très faibles (Association Latine-Américaine de 

Libre-Echange, etc.) et il n'existe pas d'organisation formées ~~r 

l'ensemble des pays sous-développés (IO 5), sauf sous ds s formes 

assez officieuses (les 77 au sein de la CNUCED). 

L'analyse de la structure et de la superstructure du sys­

tème économique international que nous venons de faire est destinée 

à étayer de faits la suggestion que nous avons faite plus haut, à 

savoir l'existence, dans ce système, d'un Boyau ou centre interna­

tionalisé qui empiète sur les différentes économies nationales et 

qui agit sur les secteurs sous-développés de ces économies et subit 

également leur influence. La citation qu± suit constitue un& bonne 

formulation de cette hypothèse, bien qu'elle soit un peu exagérée, 

l'auteur se trouvant être~ défenseur du nouveau système transna­

tional. 
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"La ~ooiété internationale agit et -planifie dans des t er­

mes qui sont très en avance sur les concepts politiques d8 l'Etat­

nation. De _mêm~ que- la, Renaissance du 15ème· siècle a mis fin a u féo­

dalisme, à l'ari~Ptecratie et à .·,la prépondérance de" l'EotiSE1 la Re­

naissance du 20ème siècle a sl,lpprimé la sociét~ ~o~ge o:ïrs e et _la pré-

- :P~ndérance d~ i• Etat..-na~i~n"' L' or~~a.tio~~illilèrne.tionsJ,e at les 
. . ( ' .. 

technocrates qui la dirigent sont le coeur de la nouvelle structure 

de-- -pouvoir. 
' ,':-; '.!'. 

Le pouvoir passe de l'Etat..:.nation aüX institutions interna­

tionales, ··pul:Ùiques ~et pri v.;es ••• Dans une génér.ation,. environ 400 
• • 1 . _ ... - • ••• _:: 6 . .::.r. -:. 

à 500 ·sociétés internationales détiendront les deux tiers de s avoirs 
fixes mondiaux." J3.l ... ·. ; L.· 

Intégration Transnationale et D~sintêgration Natio~ie. 
' .. 

. - .. 
, •• 1 . , .• • 

:Dans..- ies .- sècti.ona prêcéd.'entes, nous nous - sommes. efforcés 

d 1 interpréter les cinq conc~pts; ~roblemës et processus qui· f~nt 
; ·, . ~ ~ j 1 : 

:l'objet de ce-t èssâi.-l'e développ'émen;t, le sous-développëment, l a dé-
~ • r ~ - 1 

.'. pendance, la rriàrginà.lité et les déséquilibres spatiaux- 'd·e f~ç o~ à 

faire appara1tre lèi.irs 'rapports réciproques. Nous croyons avoÎr .mon­

tré que non seulement ils sont liés entre eux mais que, en fait, ils 

ne sont· que les diff'ê:Perttesi mariife~tatibns d'un sehl process_us global 

q_ui est· à: ~:1-a ·fois prbc~sèius à' intégration transrui:tiënaie E{t \,rocessus 

de déèintégrat'ion· nationale • 
. ' . ~ ' .: . ( ' . 

Dans ce ·processus, 1' agent principal est 1'e con.glom 6r 2.t 
l ' :· 1 ' 

transnatibnal, en.C ci,' s'ens '(fu' il éat 1' institution économique Je ba se 

du monde capitaliste d'après guerre, ina ti tut ion d'uri dynamisme consi­

dérable, qui entraîne une transformation fondamentale de la structure 
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et du fonctionnement du système capitaliste, non seul ement dn.ns l us 

pays du centre mais également dt:.ns le monde en ti er, créant finalem0nt 

un nouveau modèle de civilisation représenté par la société de sur­

consommation dont les Etats- Unis . sont un exemple. 

Pour la fin qui nous . préoccupe ·actuellement, :.t.EnlX aspo c~s 

seul:ement-méritent d'être soulignés, à savoir ' : 

a;) les TRANSCOS constituent en fait un nouveau système é conomique 
i . ' . .. 

...;à · Ïa fois riationa" et international ; et 

b) ce nouveau système favorise le développement des segments locaux 

intégrés au moyau internationalisé du système capi t2.l iste, ot sur--· 

tout les segments les plus directement en rapport avec l es TRANCOS, 

et a en même temps tendance à faire éclater le reste de l! éc.onomie 

et de la soaiété, à isoler et à marginaliser d 1 importantes, tr;:n-

c:.oc oh,ee de la p<Dpulation. 

Cette partie de l'économie américaine qui est cor:i pOf.:l. ~e 

d'une "centaine de grandes sociétés techniquement dync:.miq_ues, massi­

vement capitalisées et très organisées" est Eppelée "Systèmo Indus­

triel" par le professeur J.K. Gabbraith qui se rend nettement c oopt e 

qu'un sy.stème dominé par quelques très grapdes sociétés est ,qu::üi-. . ·. . . 
tativement différent de la conception classique d'un syE\tèm.e capit::c­

liste composé d'un grand nomgre de petites entreprises indépendant e s .. 

L'argumentation de Galb.rai th se présente comme su;i. t . ~ l e 

développement ~norme de .la technologie !ll.oderne. nécessite un accrois-. . .. ' . . \ ~. ' •' . _, ' · -, 

sement du capital engagé dans la production et du temps :pendant le-
. 1 :. . 

quel il y est engagé. L'engagement de temps et d'argent a tend2n ce 

à se spécialiser de plus en p~us çlans une grande variété de tâches 

différentes. La demande de main-d' oeuvre sp.éo-iali-sée~ s' acc:roit: peu" 
.· ... \ 
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·::· conséquent, considérablement et a vec la progression de t ;·. I!IJl{;' \ali­

s"! ti on, une organisg.tion efficace ;revêt une importante . :cisL 'e • 
. . : . 

Afin de maximiser les profit!?-à long terme et de rédui:;:- ·::: l' iT. c ert ~ · 

tude et le risque, l a soçiété se met à la planification." ••• Cutre 

.qu'elle · d~it déterminer ~e q ue le consommat eur .J.emancler~ •. et c .. s_u' __ ; 
0 0 0 ° 

0 0 - ~ .. i , ,..... 0 
0 '• 0 ° 

0 

M 0 0 
' 

0 
0 

- • 

voudra ~a_Yer, la firme doit .. prencll::e toutes :Les mesures _k)os -sib l s-s p :~ · u: .. ' 
.. 

vérifier. si ce. qu 1 elle décide de produ.:i.»e co:;rre~:poild .. à un he sol:..1 cln 

consommateur et si éelui-ci paiera un prix rémunéra.t eur. .• : Elle . Jo i t . . . . . . . . . .. 

a' assurer que la main-d' oeuvre, : .les .maté;riaux et l'outilla ge clont 

· elle a besoin seront dispon ibles à un prix compatible avb c : 0 in·i.:... 

qu'on lui paiera. Elle _ doit exer.cer un coptrôle sur l'offre ~ Ell e: 

doit substituer la. planification au.marché ••• Le marché : ost dé trôné 
, ' 0 0 , M 

.Par ' o& ·qu' o~ appelle commup.ément l' int~gration venticale .. ·V unit é ùe 

pl,an~fication s 1 occupe .de la sqB!ce d'offr~ 9u des débouchés.; Lors-

qu' une r'irme est partJ.oulièr~ment tributaire" d 1 un mat ériau ou éh un pro· -
. . ·. . . . . 

du.i t im}lor'\a.nt ( oomme. l' entrepr.i.ss :wét>rolière eet t11i b-utA L-~. du :?.M rol e 
1 

brut, l'entreprise sidérurgique du minerai, l'entreprise d.G f abrica -
' .. 

tion d'aluminilJIIl de la .bauxite), . elle risque toujours de n e pouvoi r 

se procurer les approvj,sionnements nécessaii,'eS qu'à des .pr i .x qu i ntl 

lui conviennent pa s ••• Du point de. vue de la firme, l a sup:IJ::'ess ion 

du !llB-rché transforme la . négociation externe, donc une d6 ci~Ot:i par-
... . '· . . - .. ~ . 

tiellement ou entièrement incont~ôlable, en une: af:f'air~e :à .J.é cn·der 
. . - - .. . . . . . . . 

au ni veau purement interntl ••• Les dimensions de; ;la Gén éraJ :Motors 

dépendent non ~a du monopole qu' e~le e,xerce _ou d~~- écono01ü:s i ' ,)ch el--
··· . '. r . . . .•.. · .,.;. - •· .. . . 
. .. -~. 

l~ mai.~ de la planifioatipn. S'agissant . d~ ce.t~e planit.icati ~n -con­

trBle de l'offre et de la demande, foum.ltllre ;- de c~pitgl, .. , r.ünima tion 
. . . . ' - . - ... . . ... .. -. 
dé~ risQ~s- - il n'y,a pas de l _imite nette en ; c~ qui concerne 1<.:. tail-

le maximum ~ouhai tabl-e. On , pourrait dire q'l,l~ , uplus l :e s ·~i rr:ens ions 
~-. ... · . · ·: ~: ~ .~ .. . - ~ -

sont grandes,mieux c'est':. La forme de la gr~nde · aociét é ' S ' 'ldapte à 

cettè nécessité. Il est : netteme~t évident qu 1 elle perpe t à l a • f :i:r r.w 

cil'Gtre très, _ t~i.~- ~-~d~" 20/ 
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Le noyau central du TRANCO est son siège, qui est s rutué 

dans la métropole et qui est le bureau central de planificati on de 1~ 

société. :Ses activités sont très distinctes des activit és de pr o:iuc­

tion que l'on peut classer en trois types principaux - extra cti on mi­

nière, transformation industrielle et commercialisati on- et qu i sont 

é.ga_lement implantées dans le pays métropolitain, mais avec des suc­

cursales, des branches ou des filiales dans les pays périphériques . 

Le siège comprend essentiellement un groupe de personnes qui pl ani­

fient et décid·ent ce qui sera produit et vendu, comment, où, dans 

quelle ·quantité et pendant combien de t emps. Afin que ce proces sus 

de décision se dévoile de façon rationnelle~ lé siège a mi s au point 

un syBtème de communications très effivace qui véhicule l e s r ensei­

gne~ents, le personnel, les doncAes scientifiques et technologi ques, 

les fonds et les décisions nécessaires. 

Les activités productives du TRANCO entrain i"mt la circula­

tion de biens et services dans un cadre institutionnel d ' entreprises 

oligopolistiques horizontalement et verticalement int égr ées -tant sur 

le plan na tional que sur le plan international. C'est a insi que l e 

·rR1iliCt remplace dans une large mestn'e le IJlEtrché-tant nati onal qu 1 in­

ternational ici encore- étant donné qu'il prend posses sion de s sour­

ces d'offre de ses faêteurs de production et des débouchés de . sa pro­

duction. En outre, il peut influer considérablement sur l a demande 

de ses biens.-.et services par la pression qÙ' il peut exercer t ant sur 

le conso~mateur individUel' que sur les Gouvernements. Comme on peut 

s'en r~ndre compte; le noùveau système industriel entraine egal e~ent 

la disparition de l'entrepreneur classique, des foUrniSS eUrS de Capi­

tal et des marchés de capite ux qui' sont remplacés par' l e s pl anifi ca­

tau.s et les administrateurs au sommet qui constituent l a t echno­

structure de la so.oiété. Ce sont ces ffigffies technocrates qui, selon 

M. Barber W, dirigeront le monde dans un proche avenir, ::: t qui, 

• 

• 
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comme nous le verrons bientôt, sont, en fait, en voie Qe r emplacer 

. la catégorie des entrepreneurs nationaux dans .les pays sous-d évelop­

pés. 

Compte tenu des raisons données ci-dessus et étant, donné 

que les dépenses de. recherche, de ~onception et de technologi~ .sont 

devenues l'élément principal de ).a structure des coüts fixes du 

TRANCO, ce dernier a tout intérêt à étaler ces coûts sur une produc­

tion totale sans cesse croissante, englobant la production ;vendue 

sur les marchés métropolitains et sur les DIEDohés ultramarins. Par 

conséquent il est absolument essentiel pour la -rentabilité à long 

terme du TRANCO d'attirer de plus en plus de consommateurs locaux et 

étrangers. Selon Galbraith, on admet que l'introduction de nouveaux 

biens de consommation -cosmétiques, scooters, vélomoteurs, postes à 

transistors, conserves, bicyclette~ disques, films, cigarettes amé­

ricaines- dans les pays sous-développés, est de la plus haute impor­

tance dans la stratégie de développement économique. Et il nous rap­

pelle que, à la belle époque, des produits tels que le t aba c, l' al­

c, ~l, et l'o~ qui entrainent une intoxication physique et progr es­

sive, étaient consiqérés comme des biens commerciaux utiles. Il es t 

donc évident que cett~ stratégie de développement économique es t en 

fait une stratégie à long terme de maxim<:ttion des profits Ju TRiiNCO, 

impliquant la diffusion de ses filiales ~t la diffusion c1::m s l -e mon-· 

de d'une culture de consommation homogénéisée. 

La quasi totalité des pays du monde se sont efforcés dans 

le passé d'attirer le capital privé étranger, car partout on r0 s sen­

tait les besoins qu'était supposé créer le capital étranger. Mais 

la nature de 1 'entreprise traditionnelle basée sur le capita l étr<:Wl­

ger était différente de celle du nouveau système industriel interna­

tional crée autour du TRANCO. Il est maintenant de plus en plus 
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'évident .que les apports du capital priv~ . é_tran~er sur 1_e~sç1uel$ .,. on~ oomp­

tal:t t1·aditionneliement, ne se présenter~nt pas nécessair~::;ment .• 

, En fait, les nouveaux ap~or:ts de capital sopt a ss8z f a ibles 

lés filiales se {inançant dans 'l.lBe grande mesure ave c d es. r e ssocurces 

; locaiés. té~ e~vois à ·i·é~ran~er de ~r~.f~t~, _ l'if.ltél;'~t, · le~- r:~d~~an­
ces·~ 1 j assistanc,e technique' les ~nputs étr~ger~, ~:t~~-· ~on~ ,nç rma l e-

, · . · , '· . ·, . _ . - ·· _ . ·.. ,,... . . t. . • . . 

ment considérablement plus importants q_ue l'apport net de ca1;i:t.al , co 
• : ' , ' j ;_ , o• ' 1_. , • w ,. ' • • • -' 

qui ·~ntraine une sor.tie·. nette subst~~~iel~e de_ ressourc.e s (l ç, ·. ch;i.ffro 

dG s è~t·i.~s ~~ttes-:· d~· " r~ ssources est . ~Il . général . sous-éval ~~1 .. ~!1- :;r~i ... 
son de la pÔssib.Ü:Î.té d'une ~~~évaluation de chq.cun , des ;~s te ~ . de 

'pa iemeJts .'à. ii étranger q.ui est facilitée par l',intégrat.ion, tran~na­
<ùorialè des fi;~ë·s. ) • . " ·- . 

~- ·, . . ·•· : 
.-. ~ . ' 

'Le tra:n~fert de teëhnblogie présente égalemen.t de.s .oarE~ c-
~,~·- --~~ ·_ , ~~' .:~ ..... 

... 'téristiques t;~'?is a·péci~les. Etant donné q_ue ce t.rans.f.e~t.,:int.e :r:v::L Qn;t 
d ans· le cadre dù .TRÀNcè, on ne doit pas s'atter~;d,re à ce qu'un e_f ,fort 

. . :' . ' ·.•: .-:· ~- .. ' 

les .techniques a\l,X _cp,n d_i tio;ns l o-
, . ., - \ : -: . · .l.').~ .. :<- . ~ ·. ·,;, . · .. . 

ca les et pour' stt'lmD.er l'activité scientifique et teohp.ologique loca--
:· ·. > . . ' .; .,, • . 

le, noua apprenons' -~r conséquent à "consommer" les nouvell e s t o ~hni-
q_ue·s · sous là ·f-orme . :dans laq\~elle elles· o~~; été t;ansféréés )! ~9-is,. pas 

. . . . ~~ '- . 

. à leé ~aa.pfei- ou à cré~r une' science' ~t une te.cb.nqlogie·,. c .: est un. 

· :ih.enôkèn~ à ·~eu près se;nbtable . qu'i intervient en . cè qui co'~~-~ rtle 1 ' en-
. ; ' . : . -: .:· .. ·. ; ·· .· . . . ~ ~;./ 

trepreneur national qui se transforme en technocrate ou bureaucrate 

international ou se met en ma rge. Enfin, ~n ce qui concGrne l' cuver-
,! . . . 

t ure dë ' xi6weaÙX marchés étrangers:l'expé~ience a été entièrement 

rtégativ~, du inoibs dans le cas de ;t'industrie manufacturièr e . . . ·. :~ . ·, •·1 ,.: 

··; 

' ) ' •. · 1 • • • ' · ~ • ! r · •. 

-:·. f ·.· .. 
: · ' ..l . : 

• 
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D'autre part, 1 'entreprise mul tin_ationale, par sui t 8 cle l a 

prolifération des filiales, est devenue si grande et si influente 

que les Etats-nations à travers lesquels son influence s'étend, è.é-
. .... 

fiant les processus de décision nationaux, , sont de pl~s en plus pré-

occupés. 

"Pour beaucoup de pays, la société multinationale consti­

tue en quelque sorte un nouveau problème et ils se demandent comment 

la traiter ; ·elle fait l'objet d'une crainte générale plus souvent 

que d'uneanalyse articulée. On apprécie ses avantages, mais sa nou­

veauté la rend susp~cte. En somme, le principal problème est posé F~r 

le lieu des prises de décision ; les pays craignent que des ùécisions 

importantes soient prises hors du P,ays ou, si elles sont prises dans 
,. ~ . .· 

le pays, qu'elles le soient par des étrangers. Ils craignent, on pE:-r­

ticulier, de perdre une partie de leur pouvoir au profit de s Etats­

Unis. Ils craignent qu'une décision "prise à détroit " entr4$ne la . . ~ 
fermet'll.re d'une usine dans le pays. Il est possible de définir un 

certain nombre Je pr~blèmes qui reviennent sans cesse 
·•• ; ,1 ·..:·· 

; ; • 

f) Ïa soé'iété inul tinationale est un moyen qui po,rxne~ à., llP, pays ;::, , in-

terven1~ d·ans' la ·législation, le. poli tique, la poli ti,~ ua étran-
. . . ... -~ 

·gère et ·la cuitl.lre d'un autre pays. C'est là un ra,.Pport asymétri-
, - ~ . ' ~ 

que ca'~ le fiux a ten-dance à adopter le sens pay~~siège -pays fi-

liale ·plut8t que. i~; ·~e~s contraire. Le problème de l' extra-t erri-

torialité en ce qui concerne des choses comme l'anti-trust dt l e 

commerce avec l'ênnemi est au centre des débats . et des préoccu­

pations. 
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ii) Les socie't~s multl.·natl.·onales o réduisent la ca:paci té '-~ " 1! Etê;c 

de contrôle r l' économiA~ . Les sociét4s ~ml tinél.tiona le s , i.m J:' <:ÜSO'. 

dE:l leurs dimensions et de le11rs ,, .;~ ations· int. '-' .... n~ . . .. ,._ . 

facilement échapper aux réglementations en vigueur <lans un pay s, 

La nature et l'efficacité des instruments traditionne l s :l E: :poli­

ti~ue -polit~ue monétaire, anti-trust, fiscale- changent lors~ue 

d'importantes sections de l'économie sont sous contrôl e étran ger. 

iii) La société multinationale tend à centraliser la r e cP.e rche et l a 

prise de décision dans son pays d'origine. A moins. que ùes con-· 

tre-mesures ne soient pris~:~' les e:t:fets de "remous'' !peuvent être 

supérieurs aux effets de "r:-opo ,l')·<;:,tion:' et l~écàrt t .e chnolo t)':i.,:;_ue 

:peut ~tre · maintenu :plutôt q,ue réduit. Le fait de trop s ' a ppuyer 

SUr les sociétés multinationales ,peut amener un p~ys à~ r es ~Gr · 

périphérique :plut6t que de devenir centre. 

iv) Les sociétés multinationales occupent souvent ïme :pl ace pr élf:mi­

nente dans l'industrie qui les concerne. Les :pays veiJl ent R n e 

pas être lésês en matière de production et d'export a tions, Lus 

décisions dépendent des horizons et des :perspectives 1-e ;l~ J. L..~ o c- · . ·; 
tion du siège, horizons qui peuvent être limités e t .!~end0nci E:ux ... 

. ... . : 

Chaque :pays est cc;mscient que d'autres pays dont l e s Et a ts--Uni s, 

exercent ·des :pressions sur la société multinationa l e pour c:;u'vll l; 

produise, exporte, importe ou investisse <l 'une certain e:: f c.'.ÇO::l . 

Un pays qui ne :peut ·pas participer de façon effective au ~~~ro cessus 
. . . : : ' ~ ! . . . " . 

de prise · de décision l?eut finaleme.nt se retrouver avec une part 

plus petite. 

.. 
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v) tes industri~s d'exploitation des ressources n.atw;-e lles sor1t •.j_uo l­

·quefol.s ' très oligopolistiq~es e:t; _onn'y compte qu~un . nombre rel a ·· 
, 1 · ' . . " .. 

tivement faible de firmes. Le . ~rix qu''Llll pays perçoit p9ur s es 

matières premières n'est pas établi de façon objective s.ur un mL. r --
•• ••• •• • • ,; • • olo . J 

ohé libre, mais il est déterminé à la. suite de marchandagef$ e-: '.:'.. 0 . ~ .: ... . . . . . 

né~ociations avec les sociétés domin.:p1 tes. A moins dv , d.ispo~~r 

des données et de 1 'efficience nécesEjaire, un pays n e peu:t Ci.'J e :. w · ·' . __ ,. 
percevoir une part moindre des profits. 

.··,. ,, 

Les observateurs qui sont favorables aux tendances décrites 

plus haut envisagent un accroissement du conflit entre le ~R1UlCO e t 

l'Etat-nation. Balla identifié trois conflits principaux ~ 

a ) entre le TR1i.NCO et la communauté locale d'entreprises. 

b) entre le TRftNCO et les gouvernements locaux (la ·décision l e l a 

sociét.é peut. avoir été enti~re.ment valabl~ en ce qui concerne 

l'économie mondiale, mais totalement inapplicable à l'économie 

du pays concerné) ; et .. , ... .. ·. 

C) le Conflit résUltant de 1 i appfic~tion de -"la législation -~i U les 
. ·;\r ~.: : : - ~-

polittqües des Etats-Unis à 1 1 étranger en essayant è. ' ét endr·e Sé. 

juridiction aux actions des fili~les des sociétés américa ü _J.es ii 
: .·· \ 

1 1 étrangêr''. · Enfin, selon M. Bali, · ·ta:·qÜestion -de ia · lég.i timi i. é 
du pouvoir du •rB..ANco · O:emetire. 23/ · · ·. · · .. · - -- · :: ~ · 

'. ' . .. : . ·' . .. . . : .. 

Le processus de formation de conglomérats transnationa ux 

2 certains des effets suivants sur les :pays sous-développés : 

a ) la capacité croissante du TRiiliCO cle bénéficier le plus :ple i n eiTLent ·~ 

possible des avantages d.e la taille et de la diversifica.tion 

-les économies cl' échelle, les accumulations importantes de Ct1;: i ta:t 1 
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la planification à long terme , le pouvoir mcHchand, L t r echo:rcho 

scientifique et technologique, les sources de financ ement surtout 
r internes, la réduction de l'incertitude et du rl.sque , J. e s c ho j_:x: ~e s 

meilleures occasions dans un horizon économique très v.?tst R, e tc-

profite surtout au pays où sont si tuées l es fonction s :fun :l: r:J,» ·~; . ~ . 

du TRANCO, pays qui constitue une sorte d 'économie t:-, -:c .... r n ·.; qu.i i n · · 

tègre le reste de l'économie de la métropole, accroit son L:. >JgT é de 

complexité et de !3:Pécialisation et le dynamise. Les fili a l e s e t l e s 

·succursales du TRANCO si tuées dans le pays périphériqu e -non seulement 

dans les secteurs - ae production primaires mais dans tous le s 88 Cteurs 

d' activité de 1' économie sous-développée- ne créent l X'J. S un compl exe 

industriel similairement intégré au reste de 1 'économie l oc <.\1 q~ rn ~- i s 

rest ent au contraire int égr ées au TR;:.NCO. En out.re, .:; ll o:: o:1 t r:1êm o ~ 

entre autrès -effets, certa ins effets de désintégrat i on , c ompt e t en u 

du parallèlisme des activités de production q_u' elles ont :.cn :ia.nce à 

engendrer pa r suite du f a it q_ue le TRANCO n'abandonne j ama is l e ma r ché · • 

aux concurrents, ce qui sur des ma rchés petits, implie{ue r a. it une ca-· 

paci té excédentaire, et :fe r sui te, également Lie l' int :e o ~. uctj_on rn: .s s i -

entreprises locales et les entrepreneurs, les ouvriers, r:: tc . Les f i - ­

liales restant aussi étroitement que possible liées e..u TF.."J'JCO pour 

leurs i..n~uts: , la technologie, 'le personnel, les bien s , ,l' :::~ dminü::t ra­
tion, le lancement cle produi t 's et de procédés nouveaux e t c. J. e s of--. , 

·, 

fets de leur diffusion d.s.i:l.s. ·1' économie loca le ont _t andc.n c e a Gtre 

moins importants que les e f fe-ts d·e remous ou les effe t s \.Le pr opag::;.­

tion sur l'économie du pays métropolitain. 

J 

.~ 
•' , 
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.. ;. 

~ ) , Etapt donné que, pour différentes raisons, le ~RJJ,NGO idq;I.t .conti-
• ; ' • ·J ' 

:tltlEÜlèment ét,endre s es marchés, les pays. sous-développés sont 
.. ! .. ., : : i :. ~: . ;, • • . ~ • • ' . • 

· '' 

l' o~jet, .d'une ~ffensiv!=l massive du con~om~c:~,ti,en_isme caract é:ris­

tique des soc.iétés développées. Jl existe ~yidemment un !Ilë;;t'Ché tout 
. . li . ' . . ' . 

tr~uvé de ces produits dans la mince . manche de gToupes .à: ~evenu 
• ;. . • • • • , ·. • •• ;', : • • _; ; 1 •• • • • ' .• • • ~-

éleyé q_ui . sont ;j.ntégrés à la partie Cl.~veloppée du syf>tème global 
' ;_\ ., ,\ '' •" , , . ' ' . 

(mais l'effet de démonstration retentit également sur les groupes 

~ reyenu . itûérieur)~ . CeCi · crée : i:J.es distorsions et des absurdités 

;graves , dans la structure- de: la clémande et dans l' at:f'ecte.tion des 

· . resE,!ources d'investissement privé et public et réduit ·en même 

., _ . temps ;L'épargne. 

. ' 

c} .Les aotivi té.s . dans lesquelles s'engagent les TRANCOS sorÙ; fré­

quemment de nature très oligopolistique. Quelques exportateurs 

primaires peuvent · acheter à un grand nombre de petites firm.:.J s 

.a~STicqles et minières et, quelques producteurs· de biens de cènsom-

, ma;tJon c't1U'ables peuvent vendre. à urie grand nombre Je consomrnateurs 

_ . ind~p~:mQ.a.nts .. Dans.~ ces cond.i ti ons, . iJ.:es \I'iRAN'cOS po.urra.i ent payt:r 

. un prix in;férieur aux producteurs l -ocaux, et faire payer- un prix 

~· · sup_ér.ieur a,u:x; consommateurs locaux, -réalisant ai-nsi un· excédent 

.. • .. 
• ·• 1 .. 

de profits dans les deux cas et démarrant un processus :l 'accen­

tuation cumulative, soit en rapatriant ces profits vers le siège, 

soit . en les .réinvestissant localetnent. ·': · 

L'analyse ci-deseu~ nous amène à suggérer l a cotH':lUsion 

suiyante . . a le sy~tème capital·iste: dé' 1' économie · mondiale est en : voie 

d'8:tr~ réorganisé en un nouveau .. système inùustriel international dont 

l~s _; :pr:i,pcj;pa,'l,lX agents . institutionnels sont les TRANCOS-; i qu-i .:éont de 

-plus en plus- soutenus pa r les , gouvernements des paysdéveloppé s ·. 

C'est là une nouvelle. structur.e .de domination; ayant de nombreuses 

caractéristiques en commun avec le sy~tème mercantiliste, q~i concen­

tre la planification, le développement des ressources na turelles, 
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humaines et financières et le développement de la .science et de la 

technologie cians le' "cerveau" du nouveau systèm• in~ust.riel ( c 1 est­

à-dire les technocrates des TRANCOS, des organisations internationa­

les et des gouvernements des pays développés)", et qui a t endE:.nce à 

consolider le processus de sous-développement économique, social, 

politique et culturel du Tiers monde, en accentuant la dépendance 

vis à vis de l'étranger et aggravant la désintégration interne. 

On peut donner à titre d'illustration l'exemple du Canada .• 

"Voici un ·schénia rapide décrivant le passage progressif du C&nada à 

une situation de dépendance économique, politique et culturelle dans 

ses rapports avec les Etats-Unis. Ce schéma est destiné à expliquer 

le processus qui a usé l'entreprise nationale et l'unité politiQue 

à un point tel que l'Etat-nation du Canada commence à se désintégTer. 

Le Canada a été découvert, eJEploré et développé dans le 

cadre du système mercantile français, et britannique ensuite. Il a 

accédé à l'indépendance et à la souveraineté nationale pendant une 

.bràve période de l'histoire pendant laquelle les biens, le capital 

et les gens se déplaçaient par suite du jeu des forces éconorüques 

sur des marches internationaux · en situation de concurrence relati­

vement libre. 

On a défini le Canada actuel comme étant le pays sous-dé­

veloppé le plus riche du monde. Son retour à un état de dépendance 

économique et poli tique extrême ne peut pas être attribué, .comme on a 

tendance à le faire dans certains milieux, à des dota tions e~ .res­

sources médiocres. On ne peut pas imputer l'absence actuelle de dy­

namique indépendante dans ce pays à une oulture trad~tionnelle. Nous 

sommes i'orcés ici de chercher 1 1 explication :lu sous-développement 

et de la fragmentation dans les institutions ·et les procédéf:i de la 

" 
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. ' 
· société moderne. Nous suggèrons de chercher cette exi>b c2.tion 

. '·r·· 

la dpnamique du Nouveau Mercantilisme de l'économie de société- amé-

ricaine. 11 W 

La citation suivante de Furta.ao, relative à l'Am érique 

Latine, suggèr~ le roÂ.m A .:proooeeuB : . , le , TR.ANCQ a commencé à péné­

· ~rer li-j_J;a~trie latina-américaine après la Grande Crise. Après la 

seconde guerre mondiale, ·cette péJ\é~ratio~ s'est cu·nsi dérélblement 

intensifiée, en particulier dans l~.k pays qùi a:vai .e:rl~ déjà atteint 

un niveau de dévelop~~,~ènt industriel éievé (~~g~n-~,ine, Mexique et 
. . . ., i ' ' \ . . . . < 

le Brésil principalement h C'est ainsl. ••• que 1-:e. •prd.cessus de for-
,·. ' • 

mation d'une classe nationale ù' entrepreneurs indus.triels a été in-
• . ~ ~ ) ., • • • . . ·• .; • ! . ' 1 ; : 

terrompu. Etant donné la soliQ:it~ 'd'è ·.leur s;i tuatii!>,n financière, les 
. ' ..... ·. ,' ·, : i ' ! 

TRANCOS ont progTessivement ét~ndU ·leur · oontrôle a:u.x secteurs les 
\ ' . . . . 

plue ey.namiques d'activité ind~tl;'~en;e. Lee meilleurs cadres qui se 

dégageaient des industries locales' :etaient absorbés de.ns la nouvelle 
. : . •. : ~:-

classe de directeurs •••• Dans ce proëessus, l'entreprise na tionale 

indépendante était ca~tonn{e dans des aotivitée seconda ires ou dans 

des entreprises pionnières qui, à long terme, ouvraient do n ouveaux 

domaines d'expansion future du TRANCb ••• L'élimination de la classe 

d'entrepreneurs nationaux exclut nécessairement (par cons équent} la 

possibilité d'uri · développement .· na tiori~l auto-entretenu, con::::·orme au 

développement capitaliste classique". ]jJ 

. . . . :. J . 
La remarq_ue 'dè Furtado peut être généralisée et ;J.lipliq_uée 

à tous ·les groupes E:t à toutës leèl' classes sociales afin de füre 
' .' 

saiisir plus clàirement le p:iocessu~ :Je désintégration n a tiona l e . 
~ ·.·. 
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Pour ce faire, nous devons inclure 'l.Ule :s,-t;ructure de cla s se dan ::::. l es 

graphiques précédents comme dans la figure suivante 

Comme on peut le voir, la classif~cation en groupes int é­

grés et isolés recoupe maintenant une structure cl e class e, ·le s ort e 

que des groupes intégrés e t non intégrés apparaissent pa rmi l es en­

trepreneurs, la classe moyenne et les ouvriers ainsi que dans une 

s ection de la population "absolument" marginalisée. Il f aut souligner 

c;.ue la cla ssification utilisée ici et l'importance rel a tive des se pt 

tranches en lesquelles la société a été divisée doivent ê tre cons i dé­

rés ici surtout comme étant données à titre d. 'illustratio~. Ce coopar­

timentage de la société revêtira des formes différentes selon l a s i­

tuation effective se présentant dans les diff érènts pays. 
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\ ·· - ~ ... . 

, L ibypothèse · :fo~ulée . dans cet essai suggère q ue , q-e tte s truc-
.. .., . . ,· . ~ . . . . . ) . . . ' ' 

~ - . . . 

ture sociale tire en granà.e partie son dynamisme de l'influence .'i e s 
~-. ,· • • ' - · -: • • ' • j • _, :. : • , ; ' • • • 

pays~cëntr~s sÛr lé ~ecte~ internationalü:é ou intégré. En ce qui 

.. cëhcer~e la structure . de :~ro~~ction~ ~~~t~ influe:r1ce se pe~ço~ t , dat~s 
la pénétration massive et extraordinairement dynamique du conglomér~t 

transnational et de ses succursales et filiales, en ce qu.i CO:l}_~e:rne 
. ' ". - . 

la technologie, elle se manifeste par 1' introduction,: -am• ;ûne grande 
. . ~ - ' · . ' ·. . _,... ... . 

échelle, de techniques à .très _,;fort~ ut~lisation de ·ê·apj::t al . ·; s ur le 
• · . • • 1 .-..... · ._ ·, • 

plan culturel et idéologi9-·ùë, .cett,e :~:in;t:luené-e ~e traduit pa r l e:. pro-

motion et la publiai té ir:Désistïbleè .Bt ,sys.têniatiqt.l,es cl e l e.. civilisa-
.: • • •• • • L \. , \ · , o • 1 ·, ': 

tian de surconsommation; et sur 1~ plai.l, concret des politiqu es e t 
i . ' . . . ·. ' . \ . . 

stratégies de développetnen~ · el'le se 'man,Ü'este , pa :t ' ~a' .pre s sion oxercée 

par les intérêts publics èt .\pri~és nationaux ~~ iBterna tiona u.x e~ f il-
. . . ·. . . . ' : : ~ 

veur de la production àe biens de consommation 'et de service s c~esti-
·. . . 1 ' , ' . 

nés aux groupes de revenu élevé et du pr·ooessus. :d' ·:il1t égration trons-
·.. '·. 

national. 
' •. : ~ ,.· 

' ' 
Comme il a été indiqué· dans l a section traitant <lu processus 

international de polarisa tion, la moderaisation impli~ue l e r 8mpla ce­

ment progressif de la structure de IJroduction traditionnell e yar une 

, .autr~ ; ~ beaucoup plu~ forte intensité, de capit1:3.l. Dans· l e s conditions 

... que . nous, avsms ÇLlgrs i définies, il semble : que ce :processus en gerfrJ..re 

cleu,x tendap,ces oppo13ées. 'D'une part, le proces.a.us de moJ erni sFLtion 

-intègre d ans \ lea no-uvelles str:uctures les individus et · l e s gT0u]?es 

oapa,bl~S . df? s .'adapterà la forme ûe · r a tionalité quLy ùomih'é ;:d'au­

tre pe.;rt, il en exclut le.s individus e t .. les·, groupes qui n' ont pas 

. l .eur . place dc"n!3 4,a nouvelle structure de production ou qui ' ne : s e 

tro"tJ.vant pas en mesure cle s'y adapter• Il,\;; est important. de soul igner 

que ce processus n'empêche ~ts et ne limite pas seulement l a for ma­

tion d 'une classe nationale. d'en..,repreneu:ast _oomme lliwlic:i~it' 

Furtado, mais également cel~ ~ de cla sses moyennes nationa l e s 
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(comprenant des intellectuels, des savants, des technolo5~es, etc.) 

et même la formation d ''l.m.e clé:~sse ou\rr:Î.èr·e :hati~nale •· La :pr ogr ession 

de l a modernisation introduit, pour ains{ dire, une différ enciati on 

le long de l a zone divisant les sections intégrées des s ect~ ons i so.­

lées de la faç-on suivante 

Dans ce processus, cer"J;a.ins entrepreneurs· -n a: tri .Jnattx sont 

intégrés,_ .. en tant qu'agents d e direption, dans les n ouvelle s entre ­

prises ou dans celles absorbées pe.,r le TRANCO, et d ' autres son t mis 

en marge, ce.rtaines personnes ·è:x:e..rç.ani_ ?:_es professions libér a les et 

faisant en partie le personnel technique, et les employés sont int é­

grés et les autres sont mis en · m&rge . ; une pa rtie de l a main-d ' oeuvre 

qualifiée existante et l e s personnes que l'on considère comme pouvant 

se perfectionner sont intégrées, alors que les autres sont mi s en 

marge. 
.. ._.;,. 
. ... .. 
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La dé,sin,tégra,ti,or;. dê chaq_ue classe sociale en tra îne d&s 

conséq_uences graves pour la mobilité sociale. L' entrepr:eneur rna!.'gina-­

lisé viendra probablement renforcer les rangs des petits inùustriels 0 ,_,_ 

w~ . .fsana_·ou al;a.ndJœmera .sœ:-! ..cacti~ t.~ ind{r;penda.n1;e ·at. dev:,i.-.............. :"\.Ju<;?r·,. "'" ,.: 

appartenant à la classe moyenne. Les secteurs margine.lis/s de le. clas-. ( 

se moyenne formeront probablement un groupe de gens déç~;~ dans la 

classe moyenne inférieure eâsayant de donner l~impressi~ d';q,pparte­

nir à la classe moyenne mais n'ayant guère . de 'possibilit~. d'ascension 

et terrorisés par le danger de la proléta:risation. Les luvriers m&.rgi·· 

nalisés viendront sûrement grossir ies ra~'gs de la ma.~pmli té abso­

lue où, comme dans la classe moyenne . inférieure, on ra.~10ontrera de s 

groupes de plus en plus im:i:Jorta."lts dont .. J .a. . .d6~. o'F'b·ivu et le ressentj.­

ment iront grandis-sant .... -

; 

Parallèlement à cette mobilité descendante, il y aura pro-

bablement, aussi, une mobilité ascendante d.e caractè;r.e sélectif et 

discriminatoire. Certains marginaux absolus seront intégrés à la claS-· 

se ouvrière, certains trava~:nsurs. accéderont aux catégories infé­

rieures de la classe moyenne, et certaines sect;i.bns de l a cla sse 

moyenne produiront des petits et moyens entrepreneurs. Ce mouvement 

ascensionnel aura probablement tendance à abaisser le niveau 1cJ s 

salaires, du moins celui des salaires des ouvriers non qualifiés et · 

aUBJD&lte.ra 1' angoisse cle la classe moyenne inférieure. 

Enfin, il est très probable q_u'à cette moqilité interne 
. .. 

corre,sponde une mobilité internationale, en particulier ent:r:-~ ; les 

seic.t,e1frs internationalisés des pays développés et sous-dével opp~ s 
qui, comme nous l'avons indiqué ~uparavant, constituènt l e noy3.u elu 

. . l . . . 
i, -

système capitaliste international et, par conséq_uent, constituent 

ausf?i probablement un .marché international de main~.d' oeuvre q,ualifiée. 

Cette mobilité internationale correspond en partie à ce q_uion appelle 
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"1' exode des cer~e.aux", dont la contrepartie est l'envoi d ' oxperts et 

d' admulistrateurs dans les pa.ys sous développés, qui sont char gés ù ' o­

rienter et de gérer le proce_ssus de déV:eloppeme_nt ~-t· _de _mo~,o ~~f:.r-> ?-ti o!l 

d écrit dahs ce docllinent. Nous avons essayé d'illustre!.' ce r r ocesus 

complexe de mobilité sociah. interne et externe par l a fi f_;ure c1 ui 

suit : fi 

Lë processus de désintégration sociale dêcrit ici, affecte 

aussi, probablement, les institutions sociales que sont _l'ossature 

ùes différents groupes sociaux et à travers lesquelles ils s'expri-
.. 

ment. On trouvera donc probablement dans l'Eglise, l.es _f orces armées, -

les partis poli tiques ayant u.:w base populaire assez grande , les _uni­

versité~, etc. des tendantes semblables à celles que l'on a ùét ermi-

nées pour la société dans son ensemble. La crise que connaît 

i 
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actuellement chacune de ces institutions en Amérique Latine re~êtira 

également des formes différentes selon la combinaison de forces so­

ciales qu'elles représentent et qui la composent, mais égalemen~ se-
. . . . .. 

lon l' intansi té ave·o· 1aqUèlle ' le processus d'intégration trapsnatio-

.na.l et de désintégration nationale influe sur leur structure et leur 

fonctionnement. 

., 
.... . ---~-. -. . 

. ·-·-·--" " ' . .. .' _ ........ _ :, ... .. ...... . - -: . ~- ....... .. ···---····-

'. ~ . 

·_: ••. , J, . ~·-. . : / ~ ... .. . 

• ' ( •. 

. . ;. __ . . ~ ~-.... :: .. ' -~ ~ . .. . ~ ~ . . -··· . 
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NOTES & 
_ _._...._._ 

1/' D'annexe n° 1 donne une briève bibliographie se rappo:r;t '~nt a ux 

oi-D.q questions. 

~ OsYaldo Sunkel, en collaboration avec Pedro Paz, El subdesarrollo 

Latinoaméricano z la teo~ia del Desarrollo, Textes de l'Institut 

Latina-américain de Planification Economique et Sociale, Siglo XXI 

Editeurs (Mexico) et Editorial universitaria (Santiago, Chili), 

1970, P. 84. 

JI Sauf quelques légères modifications, les paragraphes suivants sont 

tirés de la Conférence Inaugurale du VIIème CongTès Interaméricain 

de Planification, Lima, octobre 1968 et sont inclus dans un docu­

ment publié sous le titre "La tarea politica y téorica de l plani­

ficator.l. en América Latina" dans Revista de la Socieda Internmérica­

na de Planificacion, Vol. II N° 8, décembre 1968, et dans Estudios 

Internaoionales, 2ème année, N° 4, Janvier-Mars 1969. Le même pro­

blème est d'ailleurs traité dans Sunkel et Paz, op. cit. , d[~s 

~es Parties I et III notamment. 

_ !/ Il faut considérer la distinction entre fact eurs "int ernes" ct 

e~eei"icomme ·. étant~entiellament une o.lassUioation prDli- ~- ­

minaire donnée pour des raisons de simplicité. On verra par l a 

suite que les structures dites "internes" sont elles-mêmes l e r é­

sultat de processus historiques antérieurs d'intéraotion entre l e s 

facteurs internes et externes et que les liaisons "externes" se 

manifestent en fait, au niveau interne, de façon très concrète et 

très puissante. 

" 

... 
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. C .::~·~,: :L:j ,~~p~eS.Si(JD l,leffet de rempUS 11
, e!ilt. Utilisée ici. td·ans:· le SèilS myr-

, . dali.Eiln) ~ol:ll' ca~ac~ér~ser ~ l~s. eff~fts : :~~~!0.~~]~. 1 :~ :P?.-:ts-1:i~ants et 

exploitateurs de la spécialisation dans les . exportations primaires • 

. ~ur . le~ : éco~omies . squs-dé;vel.oppée13 .. ~. "' .. : ... :~ ..: . ....: .. .. :.:.::~ ...... ~:.:..:..; :.· .. •: ~- ' .- .. 
. : ; . : ' . . ' ~· ' ·. _y· N~us étudierons plus tard, de façon}>lu~ approfondi~,. cette nou-

. ·-- - -~-.. . •: -~ · ·:··.,.. ·; ~. · :. ~ ' : ~ "' . . · \ : . ..:. . . ~- .. . . ·.' 

velle forme d'entreprise mondiale, : 9.üe 1 'On ~!Jpe:n~ . a1,1Ssi la fir-
me multinationale ou ia ~oci.été i~t~~atio~ie • . ... .. -· .· . 

. . j;·:cél.~b .. FÙri~4o~ .· ~ "L~ .· c~nce~tracion . <tel ,Rod~l eco~omic:~ ., ~n, - 1~;-Estados 
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